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A van t de q u itte r  N urem berg, j ’ai­
m erais encore d ire  que la  vie cu ltu ­
re lle  y  est trè s  v ive: conférences, 
concerts, pièces de th éâ tre  y  son t de 
choix. L’édition est aussi rem ar­
quable, quoique l ’érotism e y soit fâ ­
cheusem ent répandu.

U ne rem arque  encore; peu de jou rs 
av an t m on arrivée, les néo-nazis — 
le  p a rti N DP — de Franconie, qu i 
son t parm i les p lus prospères d ’A lle­
m agne, ava ien t ten u  congrès. Je  n ’ai 
en tendu  personne en d iscu ter e t les 
jo u rn au x  n ’en p a rla ien t plus, occupés 
qu ’ils é ta ien t à  sa tisfa ire  les ém ules 
du ballon  rond.

P o u r ê tre  objectif, il fa u t d ire 
aussi qu ’une h u ita in e  av an t m on sé­
jo u r on av a it organisé une  sem aine 
germ ano-israélienne e t que le  m é­
m ento  m unicipal annonce les services 
re lig ieux  de la  com m unauté ju ive  
comm e ceux des au tres  confessions.

A lors, où en  e s t le  nazism e dans 
cette  région ? J e  crois que, pour le 
m om ent, il convient d ’ê tre  trè s  p ru ­
d en t e t  qu ’il faud ra it, pour y  vo ir 
clair, u n e  enquête  de p lusieurs se­
m aines. E n revanche, les im ages et 
les reportages sensationnels de « P a -  
ris-M atch  » m e sem blent fa ire  p lus 
de m al que de b ien  e t donner de la 
ré a lité  u n e  vision qu i n ’y  correspond 
pas trè s  exactem ent.

P e tite  cité de quelque 25 000 h ab i­
tan ts , à  la  fron tière  austro-allem ande, 
Passau , qu i v it au jo u rd ’hu i l’existence 
des petites v illes de province re tra i­
tées, n ’en a pas m oins joué un  g rand  
rô le dans l ’h isto ire  germ anique. R are 
v ille  des A llem agnes à dépasser les

2000 ans, elle  se van te  d ’avoir connu 
les Celtes e t les R om ains e t de tire r  
son nom, je  ne sais p a r  quel m iracle 
étym ologique, du  château  de C astra  
B atava.

Quoi qu ’il en soit, ce n ’est ni aux  
Celtes, n i aux  R om ains que Passau 
do it sa renom m ée, m ais à sa situation  
géographique exceptionnelle e t à  son 
évêché.

A u confluent de tro is riv ières im ­
portan tes, l ’Ilz, le D anube et notre 
Inn.. na tional — en passan t, je  ne 
com prends pas qu ’on affirm e que cette 
r iv iè re  se je t te  dans le D anube, car 
il sem ble b ien p lu tô t que ce soit elle 
qu i reçoive ce dern ier, beaucoup plus 
chétif — Passau , en  p lus du  charm e 
e t du  p itto resque de sa situation , 
é ta it un  lieu  de passage e t de com m u­
nication  idéal e t son nom  res te  lié à 
celui du tra fic  du  sel e t des croisades.

Q uan t à  sa  vocation ecclésiastique, 
j ’ignore d ’où P assau  la  tien t ; é ta it-ce  
q u ’on é ta it certa in  d ’y avoir é te r­
nellem ent assez d ’eau  pour les b ap tê ­
m es ? T oujours est-il q u ’elle fu t dé­
clarée  ville diocésaine depuis l’an  739 
e t qu ’elle dem eura le p lus grand  dio­
cèse d ’A llem agne ju sq u ’au  X V IIIe siè­
cle. C’est d ’elle que p a r t it  la  coloni­
sation  e t la  ch ristian isa tion  de la 
H ongrie e t de toutes les m arches de 
l ’E st ; c’est égalem ent d ’elle q u ’essai- 
m èren t tou te  une  série  de ca thédrales 
Sain t-S téphane, no tam m ent celle de 
V ienne, e t son couvent des capucins, 
M ariahilf, juché  au  h au t d ’une colline 
dom inan t l ’Inn , sem ble ê tre  la  source 
des M ariahilf de tou te  espèce qui ont 
éclos en te r re  germ anique e t dont 
ta n t de rues p o rten t le  nom.

L a g randeu r de Passau, hélas, ne 
su rvécut pas à la  sécularisation  de 
1803 e t celle qui fu t la  riva le  d ’A ugs- 
bourg  e t de N urem berg coule au jo u r­
d ’hu i l’existence paisible d ’une In te r-  
laken  de Bavière. Les congressistes, 
les touristes allem ands, les ecclésias­
tiques y accourent en foule, a ttirés  
p a r  ses vastes hôtels bon m arché, 
son im m ense et très la ide salle de 
congrès e t sa ribam belle d ’églises aux  
styles les plus divers e t parfo is ch ar­
m antes. Les m élom anes aussi peuvent 
goûter à un  program m e fo rt copieux, 
m ais, en dép it de cet afflux , Passau  
res te  une petite  ville e t sa g igantesque 
ca thédra le  baroque p a ra ît anachro ­
nique. S u r les côtés de sa place siègent, 
en tourés de dem eures ecclésiastiques, 
à  gauche, en la  regardan t, le  bu reau  
du  P a rti social-dém ocrate et, ju s te  en 
face, à droite, celui des dém ocrates- 
chrétiens.

Les divertissem ents sont ra res  ; le 
p lus in té ressan t est l’inondation pério­
dique causée par les débordem ents du 
D anube e t de l ’Inn. Le phénom ène est 
trè s  soudain. Le dim anche, p a r exem ­
ple, j ’avais suivi les quais pendan t 
p lusieu rs k ilom ètres e t m ’étais reposé 
su r des bancs qui les parsèm ent. Le 
lundi, m onté su r une colline, je  ne vois 
plus les bancs. Je  m e fro tte  les yeux. 
E nfin, sous l ’eau, je  d istingue leurs 
lignes m ulticolores. Il p a ra ît q u ’il en 
est ainsi chaque année e t qu ’il fau t 
ê tre  sa tisfa it quand  l’eau s’a rrê te  à 
la  h au teu r des quais.

(A suivre.) B.

* V o i r  n o s  n u m é r o s  d e s  11, 12 e t  13 a o û t .

Immense succès d e s  F ê te s  d e  G enève
Sous le soleil, les Fêtes de Genève, 

on t o ffert à  leu rs hôtes deux jours et 
une n u it d ’enchantem ent. Sam edi, su r 
le  thèm e « En av an t la  m usique », le 
corso fleu ri fu t aussi varié  que vivant.

Q uelque 200 000 personnes ont dé­
ferlé  sam edi soir de tous les coins de 
la  v ille  e t de la  cam pagne genevoise 
vers le lac, pou r assister au feu d ’a r ­
tifice tiré  dans la  rade.

P ou r re s te r  en harm onie ju sq u ’au 
bou t avec le thèm e: «E n  av an t la 
m usique », le feu d ’artifice  fu t m usi- 
calisé pour la  prem ière  fois. En effet, 
des com m entaires e t des séquences

m usicales é ta ien t in trodu ites en tre  les 
d ifféren ts tableaux .

Dès av an t la  p rem ière  fusée le pu ­
blic fu t salué dans les tro is langues 
nationale  e t en anglais.

Les d ix  tab leaux  des feux  d ’a r t i­
fice se succédèrent dans une savan te  
g radation  ju sq u ’au Japon  en fleurs 
qui fu t un tab leau  particu lièrem en t 
réussi, la  voûte céleste s’é tan t cou­
v erte  de fleurs aussi m erveilleuses 
q u ’éphém ères. A insi que le v eu t la  
trad ition , tou t se te rm ina  p a r  un  bou­
quet qui, à  lui seul, réun issa it 5000 
projectiles. E nsuite il y  eu t des bals 
anim és dans les guinguettes au  bord 
de l’eau.

D im anche pou r la seconde fois, le 
corso f l 2u ri a déroulé cinq longs ru ­
bans m ulticolores sur les quais s’of- 
f ra n t à deux reprises à l ’adm iration  
e t aux  applaudissem ents des specta­
teu rs  accourus en foule. Q uant à la 
soirée dominicale, elle devait ' ê tre  à 
nouveau to u t en tière  consacrée au  
spectac! ■> folklorique in ternational, 
réun issan t tous les groupes venus à 
Genève, aux  batailles de confettis et 
aux  bals dans les d ifférentes g in- 
guettes installées au bord de l ’eau. Les 
Genevois ne pouvaient rêv er d ’une 
réussite plus complète.

M travers le pays vaudois
LAUSANNE : Incendie criminel. —

Un nouvel incendie crim inel a éclaté 
d im anche, à 22 h. 30, dans un pâté  
de m aisons fo rm an t un carré, situées 
dans les rues du G rand -S a in t-Jean , 
du P e tit-S a in t-Jean  e t de la Louve, 
dans la vieille ville, aux  rues étroites, 
ren d an t la lu tte  con tre  le feu p a rticu ­
lièrem ent difficile. T out le  corps des 
sapeurs-pom piers s’est rendu  su r les 
lieux e t lu tta  avec acharnem ent.

L’incendie a écla té  dans les com­
bles, qui com prennent spécialem ent 
des cham bres m ansardées. Tous les 
locataires ont é té évacués. La fum ée 
é ta it très épaisse et une grande foule 
a assisté à la lu tte  des pom piers.

On évalue les dégâts à p lus de 
300 000 fr.

LAUSANNE: Second incendie. —
D im anche à 23 h. 50, les pom piers de 
la  ville de L ausanne éta ien t une nou­
velle fois alerté. Une b araque  en bois, 
se rvan t de dépôt de papier, à la  rue 
de la Vigie, é ta it la proie des flam ­
mes. Il sem ble que l'on se trouve, 
comme dans l'inuendie du G rand -S t- 
Jean , en présence d 'un  act-î crim inel.

LAUSANNE: Un 3' incendie. —
E nfin un  3' incendie a éclaté dans un 
dépôt, p ropriété  des Im prim eries Po­
pulaires. Les dégâts sont peu im por­
tants.

CRISSIER : Passante blessée. — S a­
medi, vers 8 h. 55, su r la  rou te  Cris- 
sier—Renens, à p rox im ité  de l’im m eu­
ble Nn 51 de Crissier, une autom obile 
vaudoise a a tte in t et renversé M"'H 
Ju lianne  G achet, née en 1887, qui tr a ­
v ersa it la chaussée. G rièvem ent bles­
sée, elle a é té aussitô t transportée  à 
l’H ôpital cantonal. Elle souffre d ’une 
frac tu re  de la jam be gauche et pro­
bablem ent. du crâne.

CHEVROUX: Congestion. — Di­
m anche, vers 15 h., M. G érard  Bour- 
quin, 35 ans, de M urist (FR), a été 
v ictim e d ’une congestion alors qu ’ii 
se baignait à la plage de Chevroux. 
Son corps a été re tiré  de l’eau par les 
m em bres du Club des plongeurs sous- 
m arins re  Payerne, vers 16 h. 10. Un 
m édecin de la région, appelé sur 
place, n ’a pu que constater le décès.

CHAVORNAY: Issne fatale. — Le
3 août, le jeune A ndré Ballif, qui rou­
la it à bicyclette dans le centre de Cha-

vornay, a été pro jeté  à p lusieurs m è­
tres p a r une automobile. T ransporté  à 
l ’H ôpital cantonal de Lausanne, il y  a 
succombé sans avoir rep ris  connais­
sance, à la suite de p lusieurs frac­
tures du crâne.

BOCHUZ: Dangereux bandits en li­
berté. — René Kuhn, 26 ans, Bernois, 
s ’est évad - du pénitencier de Bochuz, 
sam edi m atin . I l avait été condam né 
par la Cour d ’assises de Genève, en 
m ai 1965, à la peine de 6 ans de réclu­
sion pour brigandage, ten ta tives de 
brigandage, vols, vols d ’usage et d ila­
p idation  de m atériel. Il ava it organisé 
et a ttaq u é  à m ains arm ées, en com pa­
gnie d ’un complice, le poste de T ro i- 
nex, en m ars 1964. D’au tre  part, il 
é ta it l ’o rgan isateur de l ’agression à 
m ains arm ées prévue contre le poste 
de la Jonction  et avril 1964. Il avait 
été a rrê té  avec tous ses complices 
quelques m inutes seulem ent avan t 
l ’agression projetée. Il s’agit d ’un  très 
dangereux personnage, qui en com pa­
gnie de deux autres détenus avait 
tenté, le 16 m ai dernier, une évasion 
de Bochuz en précip itan t un  camion 
su r la porte d ’entrée du pénitencier 
e t en réussissan t à sortir.

Genève: Que de beauté et de beautés !

j= Nos photos m ontrent, à gauche, le jeu  d’artifice de sam edi soir, avec
M les m otifs  japonais, et à droite, la vo iture des hôteliers de G enève
M avec des fleurs et quatre m em bres du corps de ballet de G enève.

NOUVELLES SUISSES

Le Moench fait trois victimes
Trois alpinistes ont trouvé la m ort tués su r le coup.

dim anche dans la paro i du Nollen 
(m assif du Mônch). La cordée, com­
posée de deux hom m es e t d ’une 
femme, a dévissé et a fa it une chute 
de 300 m. Les tro is alpinistes on t été

Les tro is victim es sont MM. René 
Tschanz, 42 ans, e t F riederich  M aren- 
ding, 21 ans, tous deux de Liebefeld 
(BE) ainsi que M " 1’ Agnès N iklaus, 
30 ans, de K irclindach (BE).

Mu bout du la c
GENÈVE: Tragique incendie. — Un

trag ique incendie a com plètem ent dé­
tru it  cette n u it l ’auberge de Sécheron, 
à  la  rue  de L ausanne, e t a  fa it une 
victim e. Peu après 22 heures, une fr i­
teuse a  pris feu dans la  cuisine e t les 
flam m es ont pris une grande extension 
en  quelques m inutes. A l ’a rrivée  des 
pom piers, q u a tre  m inutes après le p re ­
m ier appel, elles avaien t déjà  gagné 
le deuxièm e étage de la  maison. Une 
fem m e ava it été vue appelan t à une 
fenêtre  du troisièm e étage. La grande 
échelle fu t dressée, m ais la  m alheu­
reuse fu t re trouvée carbonisée au  pied

de la  fenêtre  de sa cham bre. II s’agit 
de la  m ère, de deux m em bres du p e r­
sonnel du res tau ran t, M1"0 Félicita 
Odone, âg^e de 57 ans, de nationalité  . 
italienne, qu i av a it re jo in t son m ari à 
Genève, il y  a h u it jours. D ans son 
affolem ent, elle avait voulu descen­
d re  l ’escalier e t elle eu t la  rou te  cou­
pée p a r  les flam m es. Ses vêtem ents 
p riren t rap idem en t feu. Elle eu t ce­
p endan t encore la  force de rem onter 
chez elle av an t de m ourir carbonisée.

Le sin istre  fu t rap idem ent m aîtrisé  
p a r  les pom piers, m ais il y  a to u t de 
m êm e pou r p lusieurs centaines de m il­
liers de francs de dégâts.

Cela s ’est passé dans notre pays
LUCERNE: Semaine musicale. —

Les sem aines m usicales suisses de L u - 
cerne on t débuté, sam edi soir, p a r  un  
concert dirigé p a r  P. Klecki.

FRAUENFELD: Discours Chaudet.
— De re to u r de ses vacances en A m é­
rique  du Sud, le conseiller fédéral 
C haudet a prononcé un  allocution à 
la  F ête  fédérale  de lu tte  e t de jeux  
alpestres.

CHIASSO: Douaniers dans le noir.
— D im anche, à  21 h. 20, une panne 
de couran t a privé d ’électricité le 
poste de douane ita lien  de Chiasso, 
ainsi que tou te  la région fron tière  
a llan t ju sq u ’à Côme. Les douaniers 
ita liens on t été con train ts de suspen­
d re  leu r service e t ils on t ferm é la 
frontière.

BALE: Pauvres chevaux. — Ven­
dredi, un  em ployé des douanes a dé­
couvert, dans un  w agon venu de 
F rance  e t tran sp o rtan t des chevaux 
de courses, 4 bêtes m ortes, su r les 8 
qui fa isaien t le voyage. Ces chevaux 
é ta ien t venus de Paris, pour p artic i­
per à des courses en Suisse.

VADUZ : Anniversaire. — Les fes­
tiv ités m arq u an t le soixantièm e an n i­
versa ire  du prince  F rançois-Joseph  II 
du L iechtenstein on t débuté sam edi 
après midi. Trois mille écoliers de la 
p rneipau té  ont acclam é le prince. Di­
m anche, après un service religieux 
célébré p a r Pévêque de Coire, une ré ­
ception officielle a eu lieu au château. 
E lle a groupé environ 150 invités, 
dont les rep résen tan ts diplom atiques 
de p lusieurs pays européens e t d ’ou- 
tre-mc-r. Les vœ ux de no tre  pays ont 
été transm is p a r le conseiller fédéral 
Gnaegi.

BALE: Atteinte à la liberté de la 
presse. — Le 13 m ai 1966, le rédac­
te u r  de la chronique locale du jo u r­
n a l bâlois « A bend-Z eitung » fu t con­
dam né, pou r avoir, dans u n  article 
consacré au  th éâ tre  m unicipal, écrit 
que cet établissem ent fa isa it p reuve 
d ’un  « esp rit in fin im ent borné ». Le d i­
rec teu r de celui-ci, M. F. Schram m , 
s’é ta it sen ti visé e t av a it déposé 
p lain te. U n prem ier jugem ent avait 
condam né « l ’A bend-Z eintung » à  200 
francs d ’am ende. (Réd.: Ce qu i est 
exo rb itan t e t est une a tte in te  à  la 
liberté  de la  presse). Le jou rna l fit 
appel. On a pu  parv en ir à une entente 
devan t le  tr ibuna l d ’appel.

ZURICH: Bonne prise. — La police 
a a rrê té  sam edi, l ’au teu r des deux 
a ttaques commises le 10 aoû t au  dé­
tr im en t de la  succursale de là  B anque 
cantonale à H om brechtikon (ZH) e t du 
bu reau  de poste de Z iegelbrücke (SG).

DIABLERETS: Chute fatale. — Une
B résilienne, Mmo E va Schoetler, 39 ans, 
en vacances en Suisse, a trouvé la 
m ort dans le m assif des D iablerets. 
E lle a fa it une chute de p lusieurs 
centaines de m ètres.

MARTIGNY : Mort d’un prêtre-
guide. — Le chanoine G ratien  Volluz 
est décédé accidentellem ent en m on­
tagne, vendred i après midi. Il é ta it 
âgé de 37 ans. Le défun t é ta it p rieu r 
de l ’Hospice du Simplon. L ’abbé Vol­
luz é ta it p a rti dans la région de Gondo, 
en com pagnie d ’un jeune élève. A la  
descente, il fit une chute de quelques 
centaines de m ètres pour ven ir s ’écra­
ser dans un p ierrie r.
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L’Information sur le droit à l ’AVS
Emma Kammacher avait posé le 

3 juin la question écrite suivante à 
l'exécutif:

La p ra tiq u e  enseigne tou jours plus 
que certa ins v ieillards, gênés p a r  des 
in firm ités dues à l ’âge, de plus, m al 
renseignés, sont incapables d ’en tre ­
p rend re  les fo rm alités nécessaires en 
vue d ’ob ten ir leu r ren te  AVS au m o­
m ent de la prem ière  échéance de celle- 
ci.

D ans quelle m esure le Conseil d ’E ta t 
p o u rra it- il am éliorer l ’inform ation  de 
ces personnes su r leu rs d ro its e t plus 
encore leu r sim plifier les form alités 
à rem p lir?

Le Conseil d’Etat a donné, le  27 ju il­
let, la réponse suivante:

Le Conseil d ’E ta t tien t d ’abord  à 
rappe le r to u t ce qu i se fa it d é jà  à 
l’heure  actuelle dans le  sens dem andé 
par M “ * K am m acher.

Dès la  m ise su r p ied  de l ’assurance 
vieillesse e t su rv ivan ts fédérale, en 
1948, l ’office fédéral des assurances so­
ciales (OFAS) e t les caisses de com­
pensation  se sont préoccupées de l ’in ­
form ation des assurés e t des ayan ts 
d ro it aux  prestations.

U ne comm ission spéciale a été  créée 
à cette  fin. Il s’ag it de la comm ission 
de coordination po u r l’in form ation  en 
m atière  d’AVS, qui a été  rem placée, 
au  débu t de ce tte  année, p a r  le centre 
d’information des caisses AVS. Form é 
de rep résen tan ts  de l’OFAS, des cais­
ses de com pensation professionnelles 
e t cantonales, ce t o rgane — dont le 
d irec teu r de la  caisse can tonale  gene­
voise fa it p a rtie  depuis une  dizaine 
d ’années — a publié  tou te  une série 
de docum ents qu i ont été répandus, à  
p lusieurs m illions d ’exem plaires dans 
toute la  Suisse, p a r  le  canal des caisses 
de com pensation professionnelles e t 
cantonales.

Voici quelles sont ces publications:
1. Le p e tit guide AVS e t A I qu i est 

ten u  régu lièrem en t à  jo u r après cha­
que révision de l ’AVS e t qui tra ite  
non seulem ent de l ’assurance vieillesse 
e t su rv ivan ts e t de l ’assurance inva li­
dité m ais égalem ent des allocations 
aux  m ilita ires e t des allocations fam i­
liales fédérales aux  trav a illeu rs  ag ri­
coles e t aux  petits  paysans. Ce guide 
com prend une  tab le  des ren tes en ­
tières (rentes de vieillesse, ren tes de 
survivants, ren tes d ’orphelins, ren tes 
com plém entaires pou r l ’épouse e t pour 
les enfants, ren tes d ’invalidité),

2. Notice concernant le certificat 
d 'assurance;

3. D irectives concernant le paiem ent 
des cotisations AVS/AI/APG au m oyen 
de tim bres;

4. Notice détaillée su r les allocations 
aux  m ilita ires;

5. Notice su r les dispositions légales 
en  m atiè re  de cotisations AVS/AI/ 
APG;

6. Table pou r le calcul de la  cotisa­
tion  A VS/AI/APG  de 2,4 %> su r les sa ­
la ires (part du  salarié);

7. Table pou r le calcul de la  cotisa­
tion  de 1,3 °/o pour le régim e des allo­
cations fam iliales fédérales aux  t r a ­
vailleu rs agricoles (non applicable à 
Genève);

8. T irage à p a r t d ’une notice 
« Q uelles sont les p restations de l’as­
su rance  invalid ité  »;

10. M ém entos à l ’in ten tion  de re s­
so rtissan ts é trangers d ’E ta ts avec les­
quels la  Suisse a passé une convention 
en  m atière  de sécurité  sociale:

a) po u r les A llem ands (en allem and 
e t en français) ; b) p o u r les A utrichiens 
en  allem and); c) pou r les F rançais (en 
français); d) pou r les Belges (en f ra n ­
çais); e) pou r les Ita liens (en ita lien  e t 
en  français); f) pou r les Espagnols (en 
espagnol e t en  français); g) pou r les 
L iechtensteinois (en allem and).

A la  su ite  de la  révision  de la  con­
vention  germ ano-suisse le  1 "  m ai 1966, 
le  cen tre  d ’in fo rm ation  des caisses 
AVS v ien t de réd iger u n  nouveau m é­
m ento  qu i sera  m is p rochainem ent à 
la  disposition des caisses AVS.

Le cen tre  d ’in form ation  des caisses 
AVS trav a ille  à ti tre  bénévole. Ce sont 
les caisses qu i p a ien t les publications 
q u ’elles com m andent e t o ffren t aux  
a s s u ré -  T out assu ré  qu i en exprim e 
le  désir p eu t ob ten ir la  publication  le 
concernan t auprès de la  caisse AVS 
dont il fa it partie .

O utre  cette  docum entation très im ­
p o rtan te  d istribuée aux  in téressés p a r 
le  canal des caisses de com pensation, 
il ex iste  encore les m oyens d ’in fo r­
m ation  su ivan ts:

1. Les caisses cantonales de com pen­
sa tion  on t l ’obligation de pub lie r cha­
que année dans la  p resse (les pub li­
cations se fa isa ien t trim estrie llem en t 
ju sq u ’à fin  1965, m ais en raison de leu r 
coût, l ’OFAS a estim é q u ’une pub li­
cation  annuelle  suffisait), un  avis à 
l ’in ten tion  des ayan ts d ro it aux  re n ­
tes AVS dans les jou rn au x  locaux; à 
G enève, la  publication  s’effectue dans 
7 jou rnaux . L ’a tten tion  de chaque as­
su ré  est ainsi a ttirée , s’il se donne la 
peine de lire  les avis, su r ses droits 
en  m atière  d ’AVS. U n avis analogue 
e s t publié annuellem ent su r les p res­
ta tio n s de l ’A I;

2. Le service de l ’inform ation de 
l ’E ta t de G enève d irige su r les ser­
vices de la  caisse cantonale les nom ­
breuses dem andes q u ’jj reço it chaque 
année  concernant l ’AVS e t l ’AI.

De m êm e, les services sociaux p u ­
blics e t p rivés envoient aux  organis­
m es com pétents tou tes les personnes 
qu i s’ad ressen t à eux. L ’hospice géné­
ra l, en particu lier, a créé des bu reaux  
d ’in form ation  sociale qui se tiennen t 
à la  disposition des in téressés dans les 
d ifféren ts quartie rs  de la  ville  ou de 
la  périphérie  pou r les achem iner vers

les organes chargés de l ’application 
des lois sociales;

3. T outes les caisses de com pensa­
tion  AVS sont à la  disposition des as­
su rés p o u r les renseigner su r leu rs  
d ro its  e t leu rs obligations. L a  caisse 
can tonale  vo it défile r bon an m al an 
25 000 personnes qu i v ien n en t soit fa ire  
é tab lir leu rs décom ptes, soit se rensei­
gner su r leu r situation.

I l  découle de ceci q u ’il n ’ex iste  qu ’un  
nom bre ex trêm em ent lim ité  de p e r­
sonnes qui, ayan t a tte in t l ’âge o u v ran t 
d ro it à  une p resta tion  de l’AVS, n ’ont 
pas fa it  les dém arches nécessaires 
po u r l ’exercice de leu rs droits.

P ersonne au jo u rd ’h u i n ’ignore l ’ins­
titu tio n  de l ’AVS. On en parle  presque 
tous les jou rs dans la  presse. L’in té rê t 
q u ’elle p résen te  pou r les ayan ts droit, 
su rto u t s’il s ’ag it de personnes de con­
dition  m odeste, est te l q u ’il pousse 
to u t n a tu re llem en t les assurés à faire 
va lo ir leurs d ro its en  tem ps utile.

I l  est év iden t que le fa it q u ’il ex iste 
une  décen tralisation  trè s  poussée dans 
l ’o rganisation  de l ’AVS — il y  a 105 
caisses en Suisse — oblige les assurés 
à se m ettre  en rap p o rt avec la caisse 
à  laquelle leu rs cotisations sont v e r­
sées, caisse qu i est m entionnée au 
verso du  certifica t d’assurance, ce qui 
rend  p eu t-ê tre  m oins aisé le problèm e 
de l ’inform ation. Il en résu lte  que c’est 
bien  aux  caisses elles-m êm e ou à leur 
cen tre  d ’inform ation  q u ’incom be avan t 
to u t le  soin de renseigner les assurés. 
Or, cette  in form ation  ap p a ra ît ac tue l­
lem en t suffisante.

»  *  *

P o u r ce qui est de fac ilite r aux  as­
surés l ’exercice de leu rs droits, l’assuré 
p eu t toujours, s’il éprouve des d iffi­
cultés à rem p lir les form ules officielles 
s ’adresser à sa caisse de com pensa­
tion  ou, à  défaut, à un  m em bre de sa 
fam ille  ou à u n  service social te l que, 
p a r  exem ple, l ’un  des bu reaux  d ’in ­
form ation  sociale de l ’hospice général.

Les préposés aux  guichets des cais­
ses sont tou jours disposés à a ider un  
re q u é n n t  à rem p lir la  dem ande; les 
con trô leurs de l ’AVS qui passen t dans 
les com m unes sont p rê ts  à fourn ir la  
m êm e aide aux  personnes qu i ne pou r­
ra ie n t pas se déplacer.

Q uan t à la  form ule elle-m êm e, elle 
ne  sau ra it ê tre  sim plifiée p a r  les cais­
ses pu isqu’elle est établie p a r  l’OFAS. 
Les 14 questions qu’elle com porte sont 
tou tes nécessaires à l ’application  de la  
loi.

E tan t donné les facilités indiquées; 
la  nécessité d ’une sim plification des 
form alités en m atière  d ’AVS ne p a ra ît 
pas devoir s ’im poser, m ais il e st b ien 
év ident que le Conseil d ’E ta t accueil­
le ra  tou jours avec satisfaction  les am é­
lio rations qui p o u rra ien t ê tre  appor­
tées dans ce dom aine ta n t p a r  l ’OFAS 
que p a r  les caisses elles-m êm es.
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14.30 17.00 20.00. 22.10 16 ans
En première vision

Un film ple in  d 'en tra in ,  d e  drô ler ies  
e t  d 'aven tu res ,  avec  la v e d e t te  mon­
dia le  d e  la chanson:  Connie  Francis

EN S U IV A N T M O N  C Œ U R
Panavision  - Metrocolr  - Parlé français  

Avec Russ Tamblyn, Dany Robin

Tél. 21 »  l l j

1
1

a
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16 ans14.30 1? 00 20.30
Première vision  • En couleurs  
Un w es te rn  d e  g ran d e  c lasse

DUEL A U  TEXAS
Un te rr ib le  hors-la-lol qui tait t remble r 

l 'Ouest I 
Richard Harrison - G. R. Stuart

■

R

I

a
a

T. 2211 44-48 j

18 ans14.30, 17.00. 20.30
Première vision

Un film d 'un g e n re  nouveau...  
ple in d 'é lec tr ic i té  I I I

UNE VALISE PLEINE DE FEMMES
Paris, Londres, C openha gue ,  Hambourg 

Parlé français  - En couleurs

B
B
B
9
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Tél. 25 55 1 i |

14.30 17.00. 20.30 16 ans

LE PR ISO NNIER DE ZENDA

Tél. 21 «6 « j
14.50-17 00-19.00-21.00 14 ans
On cont inue  notre  cycle du rire avec 

une sensa t ionne l le  réédit ion d e  
Frank Capra

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(ARSENIC AND OLD LACE) 

avec Caiy Grant e t  Pe ter Lorre 
Vers orlg., sous  ti tres  franç.-allem. 

Faveurs su sp e n d u e s  à 21.00

B
a
a
a
a

[T é l. 2 2 » n |

14.30, 20.30
Le film aux 5 OSCARS 
du génial Walt Disney

M A R Y  PO PPINS

Julie Andrews, Dick Van Dike

7 ans

B Permanent  14.00-23.00 7 ans
Un rem arquab le  docum ent  sur 
la Chine ancienne  e t actuelle

LA MURAILLE DE C HINE
Un film d e  Leonardo Bonzi,

| j  G rana  Prix du Festival d e  Bruxelles

Tél. 52 51 7 s |
16 ansH  14.30. 20.30: en français

17.15: en angla is  (in engl ish)
3e sem aine  

Encore ju sq u 'à  merc redi inclus I

H  ZO R B A  LE GREC
H (ZORBA THE GREEK)
m  Anthony Quinn dans  son  meilleur rôle 
g  Le film ex t raord ina ire  d e  M. Cacoyannis

» f ô & T é l  2216121

B
B
B
B
B

14.30 17.00, 20.30

L'INCREVABLE JERRY

16 ans

Téi 28 H  5 1

■ 14.30, 17.00, 20.00. 22.10 16 ans
Parlé  français  - En couleurs

■ Un film d 'e s p io n n a g e  p a s  comme les 
au tres  i Du « s u s p e n s e  » rose ...  de

■ ‘ humour noir !
M A R IE  C H A N TA L CONTRE  

B  LE Dr KAH
Du vrai C laude Chabrol,  avec  

H  Marie Laforêt, F. Rabal.

R  14.30. 20.15 16 ans
■  Prix ord ina ir e  d e s  p laces

■ Une d e s  oeuvres  le s  plus  monumen­
ta les  d e  ces  dix d e rn iè re s  an n ées  I

Q G ÉAN T
3ames Dean (dern ier film), Elizabeth 

H  Taylor. Rock Hudson - Parlé français  
Atte r t ion:  3 h. 15 d e  pro jec t ion ;  le 

g  film commence tout  de  su ite  - Couleurs

Tét u n n \
B h î o  17.00. 20.30 16 ans

Paul Newman,  Géra ld ine  Page,

■ dans  un film d 'u n e  in tensité  d ram a­
tique  Inouïe d e  Richard Brooks 
D O U X  O ISEA U DE JEUNESSE

*■ d a p rè s  «e chef-d 'œ uvre
|  d e  T ennessee  Williams • Parlé français

16 ans

fcaftaaam î«-
B 15.00, 20.30

Erstaufführung
m  Das g ro s se ,  fa rb ige ,  mus ikalische  

|  Lustspiel mit Pfiff, Schwung und Humor

■  Davon traumen aile MSdchen...
Marion Michael, Harald 3uhnke,

H  G aby King, Blue Diamonds

m  a i i a j
16 ans■  14.30, 17.00, 20.00, 22.10

En grande première 
|  Un nouveau Vittorio Gassman,  dans  

m  une in te rpréta tion  humorist ique, élê- 
j |  gan te ,  dynam ique  e t renversan te  ! i I

m  CENT M IL L IO N S  O N T D ISPARU
■  (La Congiuntura) Technicolor - Scope  
m  Avec Joan Collins, iJacqujes Bergerac,  
LB Hilda Barry_______________Parlé français

T6t a««i
16 ans14.30, 17.00. 20.00, 22.10

En grande première vision
La pu issance  et la b e au té  
d 'une  aventure  héro ïque  I

LA VALLÉE DES OMBRES ROUGES
1 D'après «le  Dernier d e s  Mohicans», 

g |  d e  J.-F. C ooper  - Couleurs - Scope

a
a

I IOM A NI ME 25 47 «4
■  W 30 17 00 20 30 16 ans
m  Un film viril... Un w este rn  saharien. ..  
hr Des tem péram ents  e t d e s  moteurs
01 chauffés à blanc III (En français)

B CENT MILLE DOLLARS A U  SOLEIL
70 J.-P. Belmondo, Lino Ventura, Bernard 

Blier, Andréa Parisy e t les d ia logues  
étourd issan ts  d e  Michel Audiard

20 30
Tél. n a f f \

18 ans
Seulement 4 jours

■ Comment une belle...  re spec tueuse  
devin t un grand financier I Un comp­

ara tab le  +  une call-gilr +  une idée  =
PETITES FEMMES 

H  ET HAUTE FINANCE

■ Ir résistiblement drôle , avec  un quatuor 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  prestigieux______________

Q B E S 3 S I  Tél. «  00 35

B
B
a
a

RELACHE

AU BOUT DU LAC
GENÈVE : Camping inondé. — U ne

inondation  s ’est produite , dans la  soi­
rée  de vendredi, au  B ois-de-la-B âtie , 
aux  portes de G enève. U ne grosse con­
duite  d ’a lim entation  qu i am ène de l’eau 
dans u n  g rand  rése rv o ir situé  précisé­
m en t dans ce bois a sau té  e t a  p a rtie l­
lem ent inondé le g rand  te r ra in  de cam ­
ping  m unicipal. P lusieu rs dizaines de 
ten tes on t été partie llem en t ou to tale­
m en t inondées e t leu rs  occupants on t 
dû  les abandonner provisoirem ent. U n 
certa in  nom bre d ’en tre  eux  on t é té lo­
gés à  l ’hôtel p a r  les soins de la  police. 
Les au tres  cam peurs on t trouvé refuge 
dans des in sta lla tions de fo rtune  am é­
nagées à  p roxim ité. U ne grande opé­
ra tio n  de séchage va  ê tre  en trep rise  
car q u an tité  d ’installa tions e t d ’effets 
personnels on t été envahis p a r  les 
eaux.

VILLE DE GENÈVE 
Concert sérénade

C O U R  DE L'HOTEL DE VILLE 

M a rd i 16 ao û t 1966, i  20 h. 45

ORCHESTRE DE LA 
SUISSE ROMANDE

Direction: Jean  MEYLAN 
Soliste: Dosé van DAM, baryton

Œ uvres d e  Mozart, Monteverdl, 
Fauré, Ravel, d e  Falla 

Location au Grand Théâtre, 
d e  10 h. à 12 h. e t  d e  15 h. 

à 19 h., tél. 25 62 60 
Prix d e s  p laces:  Fr. 2.— à 5.—

Des quadruplés au Zoo de Bâle

' k m ..

La tigresse  « Gunda » a m is bas une  portée de quatre petits le 16 juin de 
cette année au Zoo de Bâle; les voici, hu it sem aines après leur naissance, 
pesant m ain tenan t sept kilos (à la naissance, les pe tits  tigres étaient aveu­
gles et pesaient trois livres).

Cela s ’est passé dans notre pays
BERNE : Télécommunications. —

P a r un  message, le Conseil fédéral 
inv ite  les C ham bres à approuver la 
Convention in ternationale  des télé­
com m unications, conclue à M ontreux 
le 12 novem bre 1965. I l s’ag it de la 
quatrièm e rév ision  de cette conven­
tion.

Nouvelles du monde
#  LONDRES. — Le Ministère bri­
tannique de la défense a annoncé que 
Londres retirerait ses bombardiers et 
un régiment léger de troupes d’avia­
tion du Proche-Orient.

9  VIENNE. — L’archiduc Otto de 
Habsbourg, héritier du trône d’Autri­
che, n’a pas passé la frontière autri­
chienne jeudi. C’est un cousin qui lui 
ressemble qui s’est rendu d’Allemagne 
en Autriche.

#  WASHINGTON. — La Maison- 
Blanche confirme que le président 
Johnson a récemment confié à M. Ave- 
rell Harriman la tâche permanente 
d’évaluer et d’examiner toutes les in ­
dications possibles d’un désir quelcon­
que d’Hanoi d’entamer des pourparlers 
de paix en vue d’un règlement négocié 
du conflit vietnamien.

0  PARIS. — La Compagnie aérienne 
française Air-Inter — qui assure les 
liaisons intérieures françaises — a dé­
cidé de suspendre temporairement tous 
les vols des courriers « Nord 262 », à 
la suite d’incidents survenus récem­
ment aux moteurs d’appareils du même 
type appartenant à une compagnie 
américaine.

Comptoir des sociétés 
du BAZAR DE L'ALE

vous donnera  des  suggestions 
in téressan tes  pour la création 
d e  prix souvenirs, récom ­
penses ,  jubilés, c o u pes  d e  
sport, challenges, p laquet tes ,  
médailles.

On se charge  d e  tou tes  gravures 
Beau choix, prix Intéressants 
Toujours d e s  nouveautés  
Tout pour l'organisation d e  vos 
fêtes, kermesses, etc.
Location d e  verrerie, vaisselle
EWALD PETIT, LAUSANNE
Tél. (021) 222214 , ru e  d e  l’A le  50

NATATION : Nouveau record du 
monde à Kingston. — D ans les ép reu ­
ves de nata tion  des Jeu x  du Common- 
w ealth , à K ingston, jeudi, l ’A ustralie  a 
pu lvérisé  de 2”5 le record  m ondial du 
re la is  4X110 yards, en  3’ 35”6. L’ancien 
reco rd  du  re la is  é ta it dé tenu  p a r  l ’A l­
lem agne de l’E st avec 3’ 38”1 depuis le  
31 août 1965, perform ance réussie i  
Leipzig.

C et explo it fu t  réalisé  p a r  M. W en- 
den  (53”8, J . R yan (53”7), D. Dickson 
(53”7) e t R. W indie (54”4).

ARGOVTE: Tué au passage à niveau.
— V endredi, à  17 h. 35, à u n  passage 
à n iveau  non gardé près de la  gare de 
G ontenschw il (AG), M. H ans Dubach, 
né en 1941, dom icilié à G ontenschw il, 
qu i c ircu la it à m otocyclette, sans p e r­
m is de conduire, e t sem blait peu  m aî­
tre  de l ’engin, ne p u t apparem m ent pas 
a r rê te r  sa m achine alors que la tra in  
survenait. Il f it une chute e t fu t en ­
tra în é  p a r la  locomotive. Il est m ort 
su r p lace des suites de ses graves b les­
sures.

Mémento lausannois
Pharmacies d'office

De 18 h. à 21 h. (samedi d »  17 h. è  21 h., 
d im anche d e  9 h. A 21 h.)

MINETTA: rue du Valentln 16.
CHARMILLOT. avenue  Montchoisl 28.

De 18 h a 24 h.:
BULLET: rue d e  Bourg 50 (haut).

A l 'excep t ion  d e s  pharm acies  d e servie*, le s  
pharm acies  sont ferm ées  le ieudi  aprôs midi.

M édecin d e  gnrde 
Pour Lausanne Prilly. Pully. c en t ra i t  té lé ­
phon ique  d e s  m édecins  No 23 18 23.

Cantonniers et 
manœuvres
pour voirie et en tre tien  chaussées. 
N ationalité  suisse ; âge limite, 
40 ans. F a ire  offres écrites au 
D épartem ent des trav au x  publics, 
rue de l’H ôtei-de-V ille 6, 1204 
Genève.

Manœuvres
pour travaux  d’en tre tien  dans 
usines m odernes. N ationalité 
suisse ; âge lim ite, 40 ans. Faire  
offres écrites au D épartem ent des 
travaux  publics, rue  de l’H ôtel- 
de-V ille 6, 1204 Genève.
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A t h l é t i s m e Le L.-C. Zurich est champion suisse
Pour la  d ix-neuvièm e fois, le  L.-C. 

Zurich a rem porté le t it re  de cham­
pion suisse in terclubs de la catégorie 
A. En fina le , au stade du Neufeld, à 
Berne (le L.-C . Z u rich  a tota lisé 13.097 
points, contre 12.773 au T. V. U n te r- 
strass de Z urich  et 12.690 à la  G. G. 
Berne. Le grand club zurichois a 
approché de 54 p. le  record national.

Après les quatre premières d isc ip li­
nes, le  L.-C . Z u rich  é ta it encore en 
seconde position, derrière T. V. U n te r- 
strass. Dans la cinquième, le saut 
en hauteur, les athlètes du LC Z p r i­
ren t les tro is  premières places, per­
m ettan t ainsi à le u r club de prendre 
le commandement qu’i l  garda jusqu’à 
la fin .

%  A  Schaffhouse, la  fina le  du cham­
pionnat de catégorie B  a été marquée 
par l ’excellente perform ance du T. V. 
D ielsdorf, qui, avec un to ta l de 10.551,5 
points, a am élioré son record suisse 
de 179,5 points et s’est assuré le t it re  
pour la seconde fols. Le  T. V. O lten 
a dû se contenter de la  deuxième

TENNIS. —  A  Cleveland, le double 
de la fina le  de la zone am éricaine de 
la coupe Davis a été rem porté par les 
Am éricains Dennis Ralston et C lark  
Graebner, gu i ont ba ttu  les M exicains  
Rafaël Osuna et Joaquim  Loyo-M ayo  
par 6-1, 6-4, 6-0. A  l ’issue de la 
deuxième journée, les Am éricains mè­
nent par 3-0 et sont d ’ores et déjà  
qualifiés pour d ispu te r une des deux 
dem i-fina les intêrzones contre le B ré­
s il au mois d ’octobre.

place, alors que le  L. C. Bâle, troisième, 
a été nettem ent distancé.

Dans le cadre de cette fina le , M eta 
Antenen a am élioré de 4 cm. son 
record suisse de saut en longueur 
é tab li le  10 ju in 'd e rn ie r .  La  jeune 
ath lète a franch i 6 m. 16.

9  La  fina le  du cham pionnat fém i­
n in, disputée dans le cadre de la  fina le  
de catégorie A , à Berne, a perm is à la 
G. G. Berne de rem porter son prem ier 
titre .

A T H LÉ T IS M E . — E nfin , et i l  éta it 
temps puisque, à l ’occasion de l ’u l­
tim e épreuve, on a enregistré la chute 
d ’un record m ondia l aux V I I I 0' Jeux  
du Commonwealth. Ce fu t  celui du  
re la is  4X440 yards, que l ’équipe de la 
T rin ité  s’a ttribu a  avec le temps de 
3’ 02” 8.

•  A Prague, la France a fina lem ent 
ba ttu  la Tchécoslovaquie par 213-195. 
A u cours de la seconde journée, les 
Français ont rem porté sept des d ix  
épreuves inscrites au programme. Ce­
pendant, la  m eilleure perform ance a 
été réalisée par le Tchécoslovaque 
L u d w ik  Danek, va inqueur du lancer 
du disque avec 60 m. 06.

•  A  Varsovie, l ’A llem and de l ’Est 
W olfgang N ordw ig  a étab li a deux  
reprises un nouveau record d ’Europe 
du saut à la perche en passant suc­
cessivement 5 m. 17 puis 5 m. 23. Le  
précédent record appartenait à son 
com patriote M anfred Preussger, qui, 
le 28 août 1964, à Leipzig, ava it réussi 
5 m. 15.

Six records suisses 
sont tombés à Carouge

Finalement, les championnats ro ­
mands, disputés à Carouge, auront été 
marqués pa r la  chute de s ix  records 
suisses. En effet, après les quatre re ­
cords qu i éta ient tombés samedi et 
dimanche m a tin  (Chenaux, sur 200 m. 
et 400 m. quatre nages; Danis Baylon 
sur 200 m. dos et e n fin  dans le 
4X200 m. pa r les nageurs veveysans), 
deux nouveaux records sont tombés 
au cours de la  réunion de dimanche 
après m id i. Prem ièrem ent, E ll io t t

cord é tab li le  26 mars à Z u rich  par 
Juerg Strasser. E n fin , dans l ’avant- 
dernière fina le  des championnats, celle 
du re la is m asculin 4X100 m. quatre 
nages, les Veveysans E llio t t  Chenaux, 
Nicolas G illa rd , Pano Caperonis et 
G érald Evard  on t réussi 4’ 32” 1, alors 
que le u r précédent record, réalisé 
lo rs des championnats nationaux de 
Baden, é ta it de 4’ 36” 2.

Disons encore que dans les p lon­
geons au trem p lin , les deux titres  sontChenaux, a ba ttu  son tro isièm e record seons au

in d lv ld û ê re h  moiïifc'dfe'*24'heûres; S u r*  - revenus des, Chaux-de^Fonmers,
100 m. dos, 11 a été crédité de 1’ 08” 9, 
ce qu i am éliore d ’un  dix ièm e le  re -

Raymonde T rip e t chez les dames 
G érald D ing chez les messieurs.

Les équipes suisses se préparent pour dimanche prochain

BERTSCHI marque deux buts aux Chaux-de-Fonniers
LUCERNE—L A  CH AUX-DE-FO NDS, 5-3 (3-3). —  Stade de l ’AUmend. 3000 
personnes. A rb itre : M. L u th i, de G erla fingen. —  Lucerne: Elsener; K arre r, 
Lustenberger, W idmer, Husler; Gwerder, Schuwig; Hasler, Stutz, Bertschi, 
Wechselberger. — La Chaux-de-Fonds: E ichm ann; Voisard, Delay, M ilu tino v ic , 
Ho ffm ann; Russi, Brossard; Baumann, Zappella, Duvoisin, K e lle r. —  Buts: 
2° m inute, Duvoisin; 5” m inute, Schuwig; 22’ m inute, Stutz, 25' m inute, Schuwig; 
39' m inute, Russi; 43' m inute, Zappella; 61’ m inute, Bertsch i; 68' m inute, 
Bertsch i (pénalty).

Ce match fu t intéressant d ’un  bout 
à l ’au tre et i l  aura perm is aux deux 
entraîneurs de t ire r  des conclusions. 
I !  y  eut plusieurs changements. C’est 
ainsi qu ’Elsener,; ^décevant, céda sa 
place après une blessure à Prest, O rp i

CYCLISM E. — La seconde édition  
de la course de côte S ierre—Chando- 
lin , disputée sur 28 km., a été rem ­
portée par le Bernois W ïlly  Henzi, qui 
est p a rti seul à 1 km. 500 de l ’arrivée  
et a term iné avec 17”  d’avance sur 
l ’am ateur bernois Pepino Brusamento. 
Le Sédunois K u r t Baum gartner, grand  
favo ri, a dû se contenter de la qua­
trièm e place.

•  Le Genevois Bernard V ifian , 
champion suisse de poursuite chez les 
amateurs et troisième du cham pion­
na t suisse sur route, a rem porté le 
c rité riu m  in te rna tiona l d’A ix -le s -  
Bains, disputé sur 82 km., en ba ttan t 
le s . Français Roux, Puteau, Magnan 
et Charles Rigon.

•  A Steinmaur, le V.-C. H irslanden, 
qu i a ligna it Hans L u th i, René Rutsch- 
mann, Leone Scurio et Vicente B u r-  
gal, a défendu victorieusem ent son 
t itre  de champion suisse sur route par 
équipes. Sur un d iff ic ile  c ircu it de 
49 km. 500 à cou v rir deux fois, ce 
quatuor a réalisé la moyenne de 
42 km. 801. L ’équipe du  V.-C. H irs ­
landen éta it déjà en tête à m i-p a r­
cours et elle a term iné avec un peu 
plus de 30 secondes d’avance sur le 
R.-V. Arbon. C e lu i-c i a cependant 
été pénalisé de 1’ 30" pour avo ir pris  
un raccourci.

•  L ’actuel champion d’Espagne de 
dem i-fond, Pedro Gomila, a été obligé, 
par ordre de la faculté, d’abandonner 
le sport actif. I l  a déclaré être une 
« v ic tim e du doping » et a accusé, sans 
les nommer, des « messieurs sans scru­
pule » du monde d it cyclisme qu i lu i 
ont mélangé, à son insu, des drogues

1 dans'ses b i d o n s . - . « i r - m

BEEWi Les championnats du monde sont iterminés

Les Français ont battu tous les records
A P ortillo , les championnats du monde alp ins se sont term inés par une petite 
sensation. C’est, en effet, l ’I ta lie n  Carlo Senoner (23 ans) qu i a rem porté le 
slalom spécial devant l ’un des grands favoris, le Français G uy P é rilla t. C’est 
le prem ier t it re  m ondia l décroché par un Ita lie n  depuis 1952 (v ic to ire  de 
Zeno Colo en descente à Oslo). Carlo Senoner a en outre rem porté là  le prem ier 
t it re  m ondial de slalom spécial qu i soit jam ais revenu à l ’Ita lie .

S’i l  a p rivé  les Français d ’une nou­
velle m édaille d’or, Carlo Senoner n ’a 
cependant pas empêché les Français 
de fa ire  une nouvelle dém onstration 
d ’ensemble. M algré la  défection de 
Jules M elquiond, l ’un de leurs m e il­
leurs slalomeurs, blessé la  ve ille  au 
cours des é lim inatoires, les poulains 
d ’Honoré Bonnet se sont retrouvés à 
tro is parm i les d ix  prem iers. I ls  réus­
sissent a insi un nouveau doublé, dans 
le combiné, grâce à Jean-Louis K i l ly  
(qui s’est contenté d ’assurer ses p a r­
cours et qu i a term iné hu itièm e) et à 
Léo Lacro ix, qu i ont devancé l ’A lle ­
mand Ludw ig  Le itne r, le tenant du 
titre .

Les Français ont a insi porté leu r 
to ta l de m édailles à seize, ce qu i cons­
titu e  un nouveau record. Parm i ces 
seize médailles, s ix  sont en or.

Les Suisses, qu i s’éta ient fo r t bien 
comportés au cours de l ’é lim inato ire  
de samedi, on t été totalem ent déce­
vants dimanche. Le prem ier d’entre 
eux, Dumeng G iovanoli, est seizième 
et i l  devance Jakob Tischhauser (d ix - 
septicme) et W illy  Favre (d ix -neu - 
vième). Les deux autres représentants 
helvétiques ont été disqualifiés.

La  déroute helvétique n ’a d’égale 
que celle des Autrich iens. Jamais, dans 
l ’h is to ire  du sk i a lp in  des dernières 
décennies, l ’A u triche  n ’a connu une 
journée aussi amère que ce 14 août 
1966: aucun A u trich ie n  ne figu re
pa rm i les douze prem iers du classe­
m ent du slalom spécial. Aucun A u tr i­
chien n ’a pu se classer dans le combiné 
alp in .

U  fa u t reconnaître toutefo is que les 
Français ont été favorisés par la 
chance au cours de cette dernière 
journée. G uy P é rilla t é ta it d’a illeurs 
le prem ier à le reconnaître: « Ja i cru 
un moment que j ’a lla is gagner et cela 
m ’au ra it un peu chagriné. En effet, s’i l  
est un coureur qu i m é rita it de gagner 
au jourd ’hu i, c’est bien le Suédois 
G rahn. I l  lu i est a rrivé  la même mé­
saventure qu’à m oi aux Jeux o lym ­
piques d’Innsbruck. I l  ava it accompli 
le plus d iff ic ile  et, à quelques portes 
de l ’arrivée, i l  com m it sans doute l ’er­
reu r de se relâcher. Non vraim ent, 
et cela d it en toute sincérité, je  n ’au­
ra is pas apprécié une m édaille d’or 
dans ces conditions. »

B engt-E rika  G rahn avait, en effet, 
réussi le m e illeu r temps de la pre-

Un surprenant champion
Carlo Senoner, le  surprenant va in ­

queur du cham pionnat du monde de 
slalom spécial, fa it  pa rtie  de l ’équipe 
d ’Ita lie  depuis plusieurs saisons, mais, 
jusqu ’ic i, i l  n ’ava it jam ais fa it  m ieux 
que troisièm e dans une épreuve in ­
ternationale. Né le 24 octobre 1943 à 
Selva Gardena (Bolzano), i l  mesure 
1 m. 73 pour 69 kilos. Une grande 
perform ance de sa pa rt dans le slalom 
spécial é ta it v ra im en t inattendue, 
même si, du ran t l ’h ive r dernier, une 
cinquièm e place à K ran jska  Gora et à 
Courchevel et un sixièm e rang à M a- 
donna d i Cam piglio lu i  ava ient per­
m is de trouve r place dans le prem ier 
groupe des classements de la  F IS  pour 
le slalom spécial.

Classement du sla lom  spécial:

1. Senoner (Ita lie ), 101” 56; 2. P é rilla t 
(France), 102” 25; 3. Jau ffre t (France), 
102” 58 ; 4. Bogner (Allemagne de 
l ’Ouest), 103” 6; 5. L e itne r (Allemagne 
de l ’Ouest), 103” 47; 6. Heuga (Etats- 
Unis), 103” 69; 7. Dibona (Ita lie), 103” 82; 
8. K i l ly  (France), 104” 40; 8. M joen 
(Norvège), 104” 70; 10. L indstrœ m
Suède), 104” 86. Classement des Suisses: 
16. G iovanoli, 105” 58; 17. Tischhauser, 
105” 63; 19. Favre, 106” 39.

Classement du combiné:
1. K i l ly  (France); 2. Lacro ix  (Fran­

ce); 3. Le itne r (A llemagne de l ’Ouest); 
4. Heuga (E tats-Unis); 5. W illy  Favre 
(Suisse); 6. M alhknecht (Ita lie ); 7. 
Henderson (Canada); 8. De Gnicolo 
(Ita lie ); 9. Lesch (Allemagne de 
l ’Ouest); 10. Overland (Norvège).

m ière manche et i l  sem blait bien p a rti 
vers le t it re  m ondial dans la seconde, 
au cours de laquelle i l  ne cessa d’a t­
taquer, ce qu i devait lu i coûter le t it re  
puisqu’i l  accrocha un p iquet alors 
qu’i l  é ta it en vue de l ’arrivée.

L ’hécatombe des skieurs autrichiens 
reste pour sa pa rt inexplicable. La  
chute de Schranz a -t-e lle  eu des ré ­
percussions sur les autres A utrich iens 
qu i parta ien t derrière lu i?  « Nos gar­
çons éta ient surentraînés alors que les 
Français, très sagement, n ’ont plus 
forcé depuis le u r arrivée en A m é ri­
que du Sud, d ’autant plus qu’ils  sa­
va ien t qu ’ils  étaient au po in t dans 
cette spécialité. » Ce fu t  la  seule e x p li­
cation fou rn ie  par Sepp Sulzberger, 
le directeur technique des A utrich iens.

Une organisation 
au-dessus de tout éloge
« Nous n ’avons jamais trouvé dans 

une grande épreuve in te rna tiona le  
des pistes m ieux préparées qu’à P or­
t i l lo  et l ’on en rencontre rarem ent 
d’aussi bonnes dans les classiques 
européennes », a d it la déléguée 
suisse Odette Perret.

Sepp Sulzberger, directeur techni­
que de l ’équipe autrichienne, déclare 
pour sa pa rt: « Je ne cache pas que 
j ’étais opposé à l ’a ttr ibu tion  de ces 
championnats du monde au C h ili. Je 
reconnais très franchem ent que j ’ai 
eu to r t et que l ’organisation des 
épreuves étaient au-dessus de tout 
éloge. »

Quant à Egon Zim m erm ann, cham­
pion olym pique de descente, i l  d it:  
« Je ne sais si vous avez bien vu  le 
tra v a il immense qu’accomplissent les 
m ilita ires  chiliens. L ’on ne peut guère 
se fa ire  une idée des d ifficu ltés  que 
doivent vaincre ces hommes pour 
damer les pistes. Si quelqu’un m érite  
une décoration ic i, se sont les chas­
seurs alpins chiliens. »

La répa rtition  par nations des mé­
dailles à P ortillo  est la  suivante: 
France: 6 or, 7 argent, 3 bronze; A u ­
triche : 1 or, 1 argent, 1 bronze; A lle ­
magne: 3 bronze; E tats-Unis: 1
bronze. Comme on le voit, la  Suisse, 
elle, n ’a obtenu aucune médaille.

p r it  la  place de Husler et H ofer celle 
de Lustenberger. A u  F.-C. La Chaux- 
de-Fonds, H o ffm ann céda son poste 
à K e lle r en seconde m i-tem ps, Bédert 
ren tra  à la  place de Duvois in  et S y l- 
van t fu t  in tro d u it à l ’a ile  gauche où 
joua une m i-tem ps K e lle r.

Comme i l  fa lla it  s’y  attendre, par 
fie rté , Bertsch i fu t  l ’homme de ce 
match. I l  se dépensa sans compter

pour ses nouveaux camarades. I l  réus­
sit, d ’au tre part, deux buts (dont un 
sur pénalty), et la  p lup a rt des autres 
obtenus par Lucerne sont un peu son 
trava il.

M algré sa défaite, le  F.-C. La 
Chaux-de-Fonds n ’a pas déçu. I l  pré­
senta un jeu  harm onieux et plusieurs 
de ses actions auraient m érité  (hélas! 
la  chance n ’é ta it pas de son côté) de 
te rm ine r au fond des file ts  lucernois. 
Pour Skiba, le résu lta t ne compta 
guère. I l  a vou lu  avant tou t v o ir  les 
joueurs qu ’i l  a à sa disposition pour 
l ’ouverture du cham pionnat et i l  f i t  
de nom breux changements. D ’ailleurs, 
le  jeu des Chaux-de-Fonniers fu t  sou­
ven t applaudi. En tou t cas, ces der­
niers ont su s’a tt ire r  la  sym pathie du 
public, ce qu i n ’est pas peu dire.

Le Locle a fait une bonne première mi-temps
LE  LO CLE—BESANÇON, 1-2 (1-0).

—  Les Loclois, qu i ava ient joué la 
ve ille  à A ile  contre M ou tie r (1-1), ont 
laissé h ie r après m id i une excellente 
impression, face aux professionnels 
français de Besançon. I ls  ont ouvert 
la  m arque pa r R ichard puis Besançon 
a égalisé par Gassert avant de m ar­
quer le bu t de la v ic to ire  par K lcetty. 
Le  Locle jo u a it dans la  composition 
suivante: Coinçon (Latour); Veya, H u - 
guenin, Hotz (Morandi), D ie tlin ; G. 
Dubois, Haldem ann; Joray (J.-B. D u­
bois), Thim m , R ichard, Bosset.

VEVEY—UGS, 2-2 (0-1). —  La dé­
fense genevoise fu t  solide alors que 
les attaquants fu re n t bien faibles. C’est 
la  raison pour laquelle UGS n ’a pas 
apporté une belle satisfaction. On a t­
tenda it m ieux de cette équipe. Avec 
Dubey et Pigueron, Vevey possède 
deux excellents éléments.

B A LE —M O UTIER , 2-2 (2-0). —
M ou tie r a rencontré Bâle sur le  te r­
ra in  de G love lie r. Ce résu lta t n u l est 
un  peu une surprise, mais i l  prouve 
que M ou tie r est décidé à vendre chè­
rem ent sa peau cette saison en ligue A. 
M ou tie r eut un m auvais début et fu t  
mené par 2-0 après une dem i-heure 
de jeu. Mais, en seconde m i-tem ps, 
grâce à Ognanovic et à Mathez, M ou- 
t ie r  rédu is it l ’écart et arracha mêm e 
l ’égalisation à tro is  m inutes de la* f in . 
La  condition physique de M ou tie r a 
surpris.

V IC E N Z A —BIENNE, 2-0 (0-0). —
Les Biennois n ’ont pas très bien joué 
en défense. Certes, i l  n ’y  eut que deux 
buts, mais les Ita liens ont manqué 
plus d ’une occasion en or. A  h u it 
jou rs  du championnat, on n ’a pas pu 
se rendre compte de la  va leu r des 
hommes de Sobotka. Ce m atch comp­
ta it  pour les troisièm e et quatrièm e 
places de la  coupe horlogère.

SO CHAUX—GRANGES, 2-1. —
M algré sa v ic to ire  en fina le  de la 
coupe horlogère, Sochaux n ’a rien  
m ontré de transcendant. Granges pou­
v a it l ’emporter, mais n ’a jam ais cru 
au succès. I l  a, d ’au tre part, commis 
l ’e rreur de délaisser l ’attaque pour 
ren fo rcer sa défense, ce qu i pe rm it aux 
Français de m onopoliser le ba llon au 
m ilie u  du te rra in . Si Granges ava it 
vou lu  p a r t ir  à l ’attaque, i l  est certain 
que le  jeu de son adversaire n ’au ra it 
pas été aussi fac ilité .

AUTRES M ATCHES A M IC A U X . —
E to ile  Carouge— Sion, 1-7; Saint-Louis 
—Aarau, 0-3; W ettingen—Frauenfeld,
4-1; Bellinzone—Locarno, 6-0; W idnau 
—VFR  Mannheim , 1-9; Grasshoppers 
— S ain t-G all, 2-2 ; A m ris w il—B lue- 
Stars, 4-3; Soleure— Young-Fellows, 
0-2; Xam ax—P orrentruy, 1-4; Hanovre 
96—Young-Boys, 6-1; Z urich—Kaisers- 
lautern , 2-2; Baden—W in terthour, 2-6; 
Schaffhouse— W ettingen, 5-4; Thoune 
—Sion, 1-1; Lugano— Chiasso, 4-1.

LA COUPE SUSSSE
Vaud : M a lley—Saint-Sulpice, 7-1; 

S a in t-P rex—A dm ira , 4-1; Concordia— 
L u try , 2-1; Nyon— Crissier, 2-3; Le 
M on t— Cossonay, 3-1; C ha illy— Crans,
5-0; Prangins—Perroy, 3-0 fo r fa it ;  
Orbe—Bavois, 2-0; Renens—Echallens, 
2-1; Vallorbe— La Sarraz, 2-1; Donnè- 
loye— Champvent, 4-2 ; La  Tour—V ille -  
neuve, 6-1; Avenches—M orat, 6-3; 
M on treux—Moudon, 1-0; S a int-M au- 
rice— Roche, 6-0.

Neuchâtel : F leu rie r— Comète, 1-5; 
Dombresson— Couvet, 2-9; Etoile—La 
Sagne, 3-2; Colombier—A uvern ier, 4-2; 
Porta lban—Saint-B ia ise, 2-1.

Ju ra  : Courtételle— Courtemaîche, 1- 
2; Ceneri—Court, 0-3; Tram elan—Les 
Genevez, 9-2; Mâche— La Neuvevillé, 
7-3; Buren— G runstern, 1-4.

Il s’entraîne en prison
•  A  une semaine de la reprise du championnat, l ’avant-centre de 

M unich 1860, Ruedi Brunnenm eier, s’entraîne en prison. I l  purge, en 
effet, une peine de quinze jours, car i l  a négligé de payer une amende.

•  Douze m ille  dollars par an, te lle  est l ’o ffre  fa ite  aux joueurs p ro ­
fessionnels européens pour opérer dans la nouvelle ligue des Etats- 
Unis à p a r tir  de 1967.

•  La nouvelle  saison des rencontres in ternationales a été ouverte  
à Stavanger par le m atch Norvège—Finlande, disputé devant 10 000 
spectateurs. I l  s’est term iné sur le score de 1-1. A  la m i-tem ps, les 
Norvégiens menaient pas 1-0 grâce à un but d’A rne Pedersen, réussi 
à la 26° m inute. L indho lm  ob tin t l ’égalisation pour la Finlande à la 
69’ m inute.

N A T A T IO N . —  Les s ix  g irls  Guides 
âgées de 13 à 16 ans ont accompli la 
traversée de la Manche par relais en 
13 h. 10’, du cap Gris-Nez à Folkestone. 
Elles ont am élioré de 3 h. 10 le record  
précédent détenu par un groupe 
d ’écolières londoniennes. Chacune des 
six  nageuses a nagé une heure et 
demie à la fois au son d’une musique 
pop dispensée depuis la vedette d ’es­
corte.

B A S K E T B A LL . —  Grâce à une im ­
portante aide financière de l ’ANEP, 
la  fédération suisse a pu engager un  
entra îneur pour l ’é quipe nationale  
masculine. I l  s’ag it du Français A n ­
toine Schneider (46 ans), chargé de 
l ’enseignement de l ’éducation physique  
à l ’In s titu t na tional français des sports 
et entra îneur ad jo in t de la fédération  
française.

G YM NASTIQ UE. — Le calendrier 
du prochain cham pionnat suisse in te r­
clubs aux engins sera le su ivant: Tour 
pré lim ina ire  entre le 22 et le 29 octo­
bre à Bonstetten, à Corcelles, à Cor- 
sier-sur-Vevey, à G elte rkinden et à 
Schleitheim . Dem i-finales, le 5 no­
vembre, à Zurzach, et le 6 novembre, 
à Reinach. F ina le les 12 et 13 no­
vembre, à Zurich.

NO UVEAU R O I: Voici la jeune recrue 
Rudolf Hunsperger, qu i est devenue 
h ier ro i de la lutte. (Vo ir notre in fo r ­

m ation en page 4.)
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Hunsperger (vingt ans), roi de la lutte
Près de 27 000 personnes on t assisté, 

dim anche, à  F rauenfeld , à la  Fête  
fédérale  de lu tte  suisse. La com péti­
tion  s ’est term inée p a r  une su rp rise  : 
la  défaite  de K arl Meli, qu i av a it été 
sacré « ro i de la  lu tte  » à  deux rep r i­
ses, en 1961 e t en  1964. Le ti tre  est 
revenu  à R udolf H unsperger, qui n ’est 
âgé que de 20 ans. Le sélectionné 
olym pique R uedi K obelt a  p ris  la  
seconde place devan t le cham pion 
so rtan t, K arl Meli. Le V alaisan E tienne 
M artin e tti a  pris le huitièm e rang, 
ce qui lu i a va lu  l’honneur d ’ê tre  
le p rem ier Rom and. Avec le succès de 
R udolf H unsperger, le  canton de 
B erne a obtenu son p rem ier succès 
depuis 1940, année qu i av a it vu  O tto 
M arti s’im poser à Soleure.

Le lancem ent de la  p ie rre  d ’U ns- 
punnen  (83 kg. 500) a é té rem porté  
p a r Aloïs Egli, qu i a réussi u n  je t 
de 2 m. 66, b a tta n t de 10 cm. B et- 
schart.

Les résu lta ts . — L u tte  suisse : 1. 
H unsperger (H abstetten), 77,75 p.; 2. 
K obelt (M arbach), 77,50; 3. M eli (W in- 
terthour), 77,25 ; 4. Langenegger
(Eschenbach), 77,00; 5. O berholzer (Zu­
rich), 76,75; 6. H aelg (St-G all), E gler 
(Goldswil), Ju z te le r (Naefels) e t E m - 
m enegger (W olhusen), 76,50; 7. S te ttle r 
(Schupfen), Eggim ann (Sum iswald) et 
Z urfluh  (Kusnacht)), 76,25; 8. B runner 
(K altbrunn). K obelt (M arbach), M ar­
tin e tti (M artigny, S tuck i (Koppingen) 
M eier (O bersiggenthal) e t R echsteiner 
(Hérisau), 76,00.

L ancem ent de la  p ie rre  d ’U nspun- 
nen (83 kg. 500) : 1. Egli (Schânis), 
2 m. 66; 2. B etschart (Ingenbohl), 
2 m. 56 ; 3. N iederoest (Schwytz), 
2 m. 52.

L ancem ent de la pe tite  p ie rre  
(40 kg.): 1. B urg isser (A lterswil), 4 m. 
29; 2. B ieri (Hochdorf), 4 m. 25; 3. 
N iederoest (Schwytz), 4 m. 05.

H o c k e y  s u r  g l a c e

Les Suisses se préparent 
à Davos

A Davos, en m atch  d ’en tra înem en t 
d ispu té  devan t un  m illier de specta­
teu rs  e t p a r  une tem p éra tu re  de 25 
degrés (sur la  glace), l’èquipe tchéco­
slovaque de D ukla J ilh aw a a b a ttu  
une sélection suisse p a r  6-2 (2-0, 2-2, 
2-0). La fo rm ation  helvétique d ispu ta  
un  bon deuxièm e tiers-tem ps, m ais 
elle ne p u t conserver le m êm e ry thm e 
ju sq u ’à la  fin  de la  rencontre.

E lle a joué dans la  com position su i­
van te  : R igolet (La C haux-de-Fonds) ; 
P anzera  (A m bri-P iotta), K rado lfer 
(Davos); Penseyres (Lausanne), H ugue- 
n in  (La C haux-de-Fonds ; Heinz, Ueli 
e t P e te r L u th i (Kloten)) ; A eschlim ann 
(Langnau) R einhard  e t T u rle r (La 
C haux-de-Fonds; P ille r (Villars), Dubi 
(Lausanne), N aef (G rasshoppers) ; W. 
W ittw er (Langnau).

Les bu ts suisses on t é té m arqués 
p a r P ille r e t T urler.

ItIMI

L E S  P R O G R A M M E S  
RADIO • TÉLÉVISION

A la radio
lu n d i 15 aoû t

SOTTENS. — 16.00 M iro ir-fla sh . t6.05 R en­
d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s .  17.00 M iroir- 
f la sh . 17.05 Vie m u s ic a le . 17.30 J e u n e s s e -  
C lu b . 18.00 Inf. 18.10 M icro  d a n s  la v ie . 19.00 
M iro ir d u  m o n d e . 19.30 S é ré n a d e  à  t r o i s  
in c o n n u e s . 19.55 B o n so ir  le s  e n f a n ts l  20.00 
M a g a z in e  66. 20.20 «M ort d a n s  un F au teu il» , 
p iè c e .  21.15 T é lé d is q u e . 22.30 Inf. 22.35 C iné- 
m a g a z in e . 23.00 A c tu a lité s  d u  ja zz . 23.25 
M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s. — 18.00 
J e u n e s s e -C lu b . 18.30 P e r s p e c t iv e s .  19.00 P er 
i; , la v o ra to j j .  Jt^JjanV . i a  S v lzz e ra . 19.25 M us. 
fé g è re .  2Û.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la  v ie  
d u  m o n d e  20.20 « N o strad am u s» , fe u i lle to n . 
20.30 C o m p o s ite u rs  fa v o r is . 21.30 E n tre tien . 
21.50 C h œ u r d e  la  R ad io  ro m a n d e . 22.10 Le 
f ra n ç a is  u n iv e rse l. 22.30 S le e p y  tim e  ja zz .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 18.00, 19.15, 
22.15, 23.15. 16.05 K. Bôhm au  p u p it r e .  17.30 
Pour le s  e n fa n ts . 18.00 A c tu a lité s . 18.15 Di­
v e r t is s e m e n t  p o p . 19.00 S p o rts . 19.15 E chos 
d u  te m p s  20.00 C o n c e rt d e m a n d é .  20.25 
B o îte  au x  le t t r e s .  21.30 Le M ex iq u e  e t  s o n  
fo lk lo re . 22.15 C o m m e n ta ire s . 22.25 E ntre  le  
jo u r  e t  le  rê v e .

Mardi 16 aoû t

SOTTENS. — 6.10 B o n jou r à  to u s !  6.15 Inf. 
7.15 M iro ir-p rem iè re . 8.00 e t  9.00 M iro ir-flash .
9.05 B onheu r à d o m ic ile . 10.00 e t  11.00 M iroir- 
f la sh . 11.05 Emis. com . 12.00 M iro ir-fla sh .
12.05 C arillo n  d e  m id i. 12.35 Bon a n n iv e r ­
s a ire . 12.45 Inf. 12.55 « N o strad am u s» , fe u i l­
le to n . 13.05 la  ro u te . 13.15 M us. v a r ié e .  14.00 
M iro ir-flash . 14.05 F em m es d a n s  le  m o n d e . 
14.30 C a rro u se l d 'é t é .  15.00 M iro ir-flash . 15.05 
C o n c e rt c h e z  so i.

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15. 7.00, 9.00, 
10.00, 11 00, 12.30, 15.00. 6.20 B onne h um eur 
e t  m us. 8.30 P a g e s  s y m p h o n iq u e s . 7.30 Au­
to m o b il i s te s .  8.30 Im p re ss io n s  e s p a g n o le s .
9.05 Emis, r é c ré a t iv e .  10.05 M é lo d ie s  du  
Sud. 11 05 S o u v en irs  d e  S u è d e . 11.30 O rch . 
d 'a c c o r d é o n .  12.00 P our la c a m p a g n e . 12.40 
C o m p lim e n ts  - M us. r é c ré a t iv e .  13.00 E chos 
d e  la F ê te  f é d é r a le  d e  m u s iq u e . 13.30 En­
s e m b le . 14.00 M a g a z in e  fém in in . 14.30 C la ­
v e c in . 15.05 A irs  d 'o p é r a s .

A la TV romande
Lundi 15 aoû t

19.00 B ulletin . 19.05 Les P ie rra fe u . 19.35 H o­
riz o n s . 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 «C h iens p e r ­
d u s  s a n s  C o llier» , film . 22.05 F ran ço is  d 'A s- 
s i s e ,  f rè re  d e  to u s  le s  h o m m es . 22.40 Ski. 
22.55 T é lé jo u rn a l.

A la TV française
Lundi 15 août

1re ch a în e . — 16.30 « P ro cès  au  V atican» , 
film . 18.10’ Ski '19 .00  J e u x  d e  v a c à n c é s .  19.251 
L 'A u b e rg e  d e  la L icorne. 19.40 «Le D ern ie r 
C arré» , film . 20.00 A c tu a lité s . 20.30 Les 
j e u n e s  e n  v a c a n c e s . 21.30 Les In c o rru p tib le s . 
22.20 Les 1200 c o u p s . 23.20 Ski. 23.35 A ctu a l.

M ardi 16 août

Ire ch a în e . — 12.30 Le C o rs a ire  d e  la 
R eine . 13.00 A c tu a lité s . 14.00 TV s c o la ire . 
14.30 S c ie n c e s  n a tu re lle s .

G A R A G E
est dem andé à louer
p o u r  tou t  d e  su i te  ou é p o q u e  à 
convenir ,  d a n s  q u a r t i e r  su d -e s t  d e  
La Chaux-de-Fonds.

Tél. (039) 2 49 05.

V I L L E  D E
LA C H A U X - D E - F O N D S

Construction d'un canal 
collecteur 

au Crêt-du-Locle .
La Direct ion  d e s  t rav au x  p u b l ic s  m et  
e n  soum iss ion  sous  r é s e r v e  d ' a c c e p ­
ta t io n  p a r  le  C onse il  g é n é ra l ,  les 
t rav a u x  d e  cana lisa t ion .
Les fo rm ules d e  soum iss ion  son t  à 
re t i re r  le  j e u d i  18 a o û t  1966, à  10 h., 
à la Salle  d e s  co u rs  d u  p o s t e  d e  p o ­
lice, Hôtel d e  Ville, 1er é ta g e .
Les offres ,  sous  pli fe rm é,  p o r ta n t  la 
m en t io n  « soum iss ion  », d o iv e n t  ê t r e  
a d r e s s é e s  à la Direction d e s  t ravaux  
pu b l ic s  ju sq u 'a u  m ard i  30 ao û t  1966.

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

CREDIT
RAPIDE

DISCRET
COULANT

AU BUCHERON

maître
opticien

n e  p a s  p e r d r e  d e  v u e  
H ô p ita l 17 — N eu c h â te l

e l  p o u r ta n t.. .  
e lle t o i t  û i !

avec  îles v e n e s  île contact
VON

T é i2 3 8 0 3  Av.LEOPOLD-ROBERT 21 
Laboratoire l ^ é to g o

£
Réparations 

Transfor­
mations 

sur mesures

MATHIEU

D 0 N Z É
TAILLEUR

Ja rd in iè re  15 
Téi (039) 29833

Ville de LA CHAUX-DE-FONDS

Pommes de terre 
à  prix réduit

La C om m une  d e  La C haux-de-Fonds  o r g a n is e  u n e  v e n te  
d e  POMMES DE TERRE à prix réd u it  en faveur des per­
sonnes à revenu m odeste.
Les c o m m a n d e s  son t  re ç u e s  p a r  l'OFFICE DU TRAVAIL, 
rue  d u  G re n ie r  22, 1er é t a g e ,  g u ic h e t  N° 7, jusqu'au 
2 i août, dernier délai.
Se p r é s e n t e r  a v e c  le  pe rm is  d e  dom ic i le  e t  le  d e rn ie r  
b o r d e r e a u  d ' im p ô t  d e  c h acu n  d e s  m e m b re s  d e  la famille 
fa isan t  m é n a g e  commun.

OFFICE COMMUNAL DU TRAVAIL

CALORIE S. A. • Serre 29
LA CHAUX-DE-FONDS

e n g a g e r a i t  tou t  d e  su i te  ou 
é p o q u e  à conven ir :

MONTEURS
A en chauffages

AIDES-MONTEURS
qualif iés .

P laces  s t a b le s  e t  b ie n  ré t r ib u ée s .  
A v a n ta g e s  sociaux.
Offres  a v e c  s é r i e u s e s  ré fé re n ce s .

Appareils de télévision 
à l'abonnement 

d ès Fr. 3 4 . -  par mois 
modèles «Rebuiit» dès Fr. 24.— 

pal- mois, Service compris.
Conditions de paiement 

au comptant avantageuses. 
Conseils de notre représentant 
régional, expert en la branche:

Jean Chardon 
rue de l'Evole 58, 2000 NeuchStel 

Tél. 0 3 8 /5 9 8  78

Abonnez-vous à notre journal

VILLE DU LOCLE

E N Q U Ê T E  P U B L I Q U E
Suppression du passage à 
niveau, km. 35420, chemin 
des Monts Orientaux
A la su i te  d e  la cons truc t ion  d 'un  
n ouve l  a c c è s  aux  M onts  O r ien taux ,  
les  CFF o n t  l ' in ten tion  d e  su p p r im er  
ie p a s s a g e  à n iveau  non  g a r d é ,  kilo­
m è t re  35 420, du  chem in  d e s  M onts 
O r ie n ta u x  e t  d e  le re m p la c e r  p a r  un 
p a s s a g e  à n iv eau  à p ié to n s .
C e  p r o j e t  e s t  mis è  l ' e n q u ê t e  p u b l i ­
q u e  du  15 a o û t  au  16 s e p t e m b r e ,  e t  
le p lan  e s t  a ffiché  au 1er é t a g e  d e '  
l 'Hôtel d e  Ville, o ù  les  p e r s o n n e s  
i n té r e s s é e s  p e u v e n t  le consulte r .  
Toute  o p p o s i t io n  d o i t  ê t r e  a d r e s s é e  
p a r  écrit  au  C onse il  comm unal  ju s ­
q u 'a u  16 s e p t e m b r e  1966.
Le Locle, le 9 ao û t  1966.

CONSEIL COMMUNAL

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

J E A N
D E S
F I G U E S

PAR PAUL ARÈNE

A i-je, au péril de m a vie, déniché assez de 
pigeons dans les trous des tours, e t dans les 
rem parts tou t dorés au p rin tem ps de violiers en 
fleu r qui sen ta ien t le  m iel ! P auv res  v ieux  rem ­
parts, pauvres vieilles tou rs républicaines, ils 
ne nous défendent plus m ain ten an t que de la 
tra -m on tane  e t du ven t m arin ; m ais derriè re  eux, 
p endan t m ille ans, nos aïeux  se m ain tin ren t fiers 
e t libres. E t d ire  qu ’un  avocat libéra l voulu t un 
jo u r les fa ire  dé tru ire  ; il les appela it dans son 
discours, — le m isérab le  ! — des m onum ents de 
l’odieuse féodalité.

Mais mon plus grand  bonheur é ta it encore 
l’h iver, au m oulin d’huile, quand  B lanquet, les 
yeux bandés, to u rn a it la  m eule où s’écrasaient 
les olives, quand  l ’eau bouillait en g rondan t et 
qu’on voyait à chaque coup de presse un  long

file t d ’or s’écouler dans les bassins. Au m ilieu 
de l ’âcre fum ée, sous cette voûte, claire to u t à 
coup puis sub item ent replongée dans l ’om bre 
à  m esure q u ’appara issa it puis s’éclipsait la  lam pe 
accrochée à la  meule, m on père a lla it et venait, 
lu isan t e t ru isselan t, en tre  les groupes oisifs ; e t 
m a m ère, debout devan t de g randes ja rre s  de 
te rre , écum ait l ’huile qui m ontait, ju sq u ’à ce 
que, to u t recuilli, on lâchâ t l ’eau jaune  dans « les 
enfers ».

Moi je  res ta is  dans m on coin, assis su r les 
débris des olives pressées, rêv an t d ’une foule de 
choes inconnues, écoutan t les paysans parler, 
leu rs bons contes e t leurs histoires, com prenant 
o tu t à  dem i e t la issan t à propos d ’un rien  m a 
pensée p a r tir  en voyage.

J ’étais, comme on dit, « un  m aginaire » ; j ’avais 
les goûts les plus singuliers, collectionnant, 
j ’ignore dans quel dessein m al entrevu, des h e r­
bes, des insectes e t des p ierres bizarres. Ne 
rap p o rta i-je  pas un  jo u r fo rt précieusem ent, — 
on fa illit en m ourir de r ire  à la  m aison, — cer­
ta in  fragm en t d ’un vase fo rt peu précieux que 
je  p renais pour une an tiqu ité  rom aine. M ystère 
des cerveaux d ’enfan ts ! Quel in té rê t pouvais-je 
tro u v er à l ’archéologie, ignoran t que j ’étais, 
comme un  p e tit sauvage ?

Mon père  vou lu t p o u rtan t essayer de m ’ap­
p rend re  u n  peu d ’arboricu ltu re  ; m ais au bout de 
tro is mois de leçons, m ’ayan t chargé de prendre  
des greffes su r des espaliers pou r en greffer des 
sauvageons, j ’eus une d istraction  e t j ’entrai, 
a u tan t qu ’il m ’en souvient, les pousses des 
sauvageons su r les bons arbres. P ou r le coup, 
il désespéra, e t voyant que je  ne pourrais jam ais

faire  un  paysan, su r les conseils d ’un sire pa ren t 
qui é ta it abbé, il m ’envoya d ro it au collège, moi, 
mes vases étrusques et Mme de Pom padour.

IV

L’âm e de mon cousin

M audisse le collège qui voudra ! ce nom  exercé 
ne m e rappelle  que longues courses dans les 
cham ps e t souvenirs de haies fleuries. Ici, comme 
à l’école, le  froid m ortel des classes a glissé su r 
moi e t ne  m ’a po in t pénétré , p are il à la  goutte 
de pluie qui tom be e t roule, sans le m ouiller, su r 
le plum age lu s tré  des hirondelles.

Q uatre  heures d ’ennui p a r  jou r ! Q u’est-ce que 
cela quand on tien t dans son pup itre  d ’écolier 
la  clef d ’or qui ouvre la  porte  des rêves ?... 
Q uatre  heures... puis, nous nous en allions, non 
plus dans les som bres ruelles de la ville, m ais à 
tra v e r  prés, à  trav e rs  combes, ju sq u ’à ce q u ’on' 
s’a rrê tâ t en quelque endroit b ien à no tre  gré 
pour y  trad u ire  H orace e t Virgile, couchés dans 
l’herbe.

D epuis ce tem ps, H orace e t V irgile, e t les 
im pressions de m on enfance, et les choses de m on 
pays, to u t se m êle e t tou t se confond. V ieux 
chênes verts  que je  p renais pou r le hê tre  large 
étendu des bergeries latines ; p e tit pont sonore 
sous lequel j ’ai tan t rêvé, re ten tissan t tou t le  
jou r des b ru its  de la  g rand -rou te  q u ’il porte, 
m usique de grelots, ba ttem en t régu lier des lou r­
des charrettes, et voix rauque des paysans ; 
m aigres ru isseaux  presque à sec l’été, m ais dont

el m urm ure  parm i les galets e t les rocs sonnait 
harm onieux  à no tre  oreille ainsi qu ’un  son de 
flû te  antique; lo in tains souvenirs, paysages dem i- 
effacés, je  n ’ai pour les fa ire  rev ivre q u ’à ouvrir 
deux livres bien jaun is e t b ien usés, les «Géor- 
giques » e t les « Odes ». I l y  a là  des fragm ents 
d ’idylle, où vous ne verriez  rien, e t qui sont pour 
moi un  coin de vallon ; des hexam ètres emm êlés 
en tre  lesquels j ’aperçois encore, comme en tre  les 
b ranches d ’un  buisson, le n id  de m erles que je 
découvirs une après-m id i en  lev an t mes yeux de 
su r m on H orace ; des strophes qui veulent dire 
u n  som meil à l’om bre e t dont moi seul sais le 
sens. E st-ce dans Virgile, est-ce  dans H orace 
tou t cela ? C ertes je  l ’ignore ! L ibre à  vous de 
je te r  au  feu ces v ieux livres, si vous ne trouvez 
pas sous leurs feuillets les fleurs desséchées de 
vo tre  enfance, e t s: d errière  les saules virgiliens, 
au  lieu de b lanches épaules de quelque G alatée 
urstique, vous ap p ara ît pour tou t souvenir la  
tê te  furieuse de vo tre  p rem ier m aître  d ’études.

A cette époque, je  faisais des vers, m ais des 
vers la tins comme Jean  Second, le  cardinal 
Bembo et le divin S annazar ; j ’ai mêm e retrouvé, 
il n ’y a  pas six mois, un  p e tit cah ier soigneuse­
m en t calligraphié, avec ce titre  en le ttres  ro ­
m aines :

JOHANNIS FICULEI
opéra quoe supersunt

« Quœ supersun t ! » com prenez-vous ? Ce qui 
reste, ce qui a surnagé des œ uvres perdues de 
Jean-des-F igues. « Quœ supersun t », comme pour 
Térence ou P lau te  e t les fragm ents m utilés de 
Tacite. « O péra » sim plem ent eû t été trop  sim ple; 
mais « O péra quœ  supersunt !» (A suivre.)

ET SON 
R D R N S

NOUS FILIONS LOUER UN 
-7 L . RE.ROPLRNF. ' r .------'

Copyr igh t  KFS o

NOUS SOM- ) R LORS, C'EST 
MES DES C.O-JDIFFERENT.1, 

lo n s

DEHORS! N ous ne
RECEVONS RUCUN RMI 
D'OTTO CLRVE ICI! !=

LRgORRTOlRE SE TROUVE 
UN VIEUX MOULIN DE PIERRE !



LE P E U P L E — 1 A S E N T I N E L L E

Chronique neuchâteloise CHRONIQUE JURASSIENNE
BOLE : Fric-frac. — Un vol a été

commis en plein jour dans un appar­
tement dont le locataire était momen­
tanément absent. Le voleur, ne trou­
vant pas d’argent, a emporté une 
cassette contenant des papiers de fa­
mille.

FLEURIER : Le collège devra être 
construit ailleurs. — Les électeurs et 
les électrices de Fleurier avaient à se 
prononcer dimanche sur un projet 
des autorités communales visant à la 
construction d’un collège régional 
dans un jard in  public. Un référendum 
ayant été lancé contre ledit projet, 
parce que certains Fleurisans esti­
ment qu’on doit choisir un autre em­
placement, le corps électoral a été 
appelé à voter et s’est prononcé par 
863 non et 448 oui contre le projet 
de l’autorité communale, qui devra 
ainsi choisir un autre emplacement.

A la suite de ce refus net (863 non 
contre 448 oui), certaines autres com­
munes — Couvet notamment — vont- 
elles revendiquer l’honneur de cons­
truire le nouveau collège ? Si le jardin 
public avait été choisi c’est qu’on vou­
lait éviter aux élèves d’autres locali­
tés de faire un trop long tra je t lors­
qu’ils arrivaient en gare de Fleurier. 
Il est probable cependant qu’une solu­
tion nouvelle sera trouvée à Fleurier.

NOIR AIGUË : Fête de l’ours. — La
traditionnelle Fête de l’ours, destinée 
à rappeler l’exploit de deux chasseurs 
neuchâtelois qui, à la fin du XVIII* 
siècle, tuèrent le dernier ours dans 
le Jura, s’est déroulée dimanche à 
la Ferme-Robert. Près de deux mille 
personnes ont assisté à la manifes­
tation.

LOVERESSE : Moto contre auto. —
Le soir du 13 août, près du moulin 
de Loveresse, une automobiliste, Mm* 
Marthe Luthi, bifurqua à gauche au 
moment où arrivait la moto de M. 
Fleury, de Delémont. M. F leury et sa 
passagère, M 11* Imhof, ont été bles­
sés. Le prem ier souffre d’une commo­
tion cérébrale, alors que la seconde a 
la jambe droite cassée.

COUVET : Avec un pistolet à lapins.
— En ren tran t à son domicile, aux 
Champs-Girard sur Couvet, M. Irénée 
Magnin a découvert son frère P ierre 
inanimé sur le sol et grièvement blessé. 
Il le fit conduire à l'hôpital, où l’on 
décida de le '.faire transporter d’u r­
gence à Lausanne.

L’enquête a établi que M. Magnin 
était en train  de m anipuler un  pis­
tolet pour tuer les lapins et qu'il a  reçu 
une balle dans la  tête, à la suite d’un 
faux mouvement. La vie de M. Magnin 
est encore en danger.

FAUSSE MANŒUVRE. — Samedi 
soir, sur la  route de la Vue-des-Alpes, 
Mu* Bernadette Ludy, s’est arrêtée 
pour laisser passer une auto venant 
de La Chaux-de-Fonds et qui voulait 
entrer dans le parc du Relais de Boi- 
nod. Derrière elle arrivait une m a­
chine française conduite par M. Gor- 
get, de Pont-sur-Saône. Au lieu de 
la dépasser sur la gauche, elle s’arrêta. 
Derrière elle, M. Louis Berthoud, de 
La Chaux-de-Fonds, ne parvint pas 
à s'arrêter. Gros dégâts.

CALME WEEK-END. — Aucune 
manifestation im portante n ’étant au 
programme, les Chaux-de-Fonniers 
en ont profité pour faire des excur­
sions dans les forêts et sur les hau­
teurs environnantes et pour aller se 
griller à la piscine, qui ne paraît ja ­
mais avoir eu une fréquentation si -  
abondante. Devant l’entrée, l’asphalte 
fondait à tel point qu’il collait par 
grosses plaques aux roues des tro l­
leybus.

IL VOLE UNE AUTO ET SORT 
DE LA ROUTE. — Un accident de la 
circulation s’est produit ce matin, à 
2 h. 15, sur la route des Planchettes, 
au lieu dit Sur-le-Ring. Un nommé 
F.-J. Besson, qui s’était rendu hier à 
la fête champêtre des Planchettes, 
vola l’automobile appartenant à M. L. 
Pittet. Complètement ivi'e et de plus 
sans permis de conduire, Besson perdit 
le contrôle de sa machine et sortit de 
la route peu après le tournant Sur- 
le-Ring. Il n'y a pas de blessé, mais la 
voiture a subi d ’importants dégâts. 
Quant à Besson, il a été arrêté et con­
duit dans les prisons de La Chaux- 
de-Fonds.

La loque américaine
Vu l’apparition de foyers de loque 

américaine, tout trafic d’abeilles est 
désormais interdit sur les territoires 
communaux de Valangin, Coffrane, 
Boudevilliers, Fontaines, Fenin-Vi- 
lars-Saules, Engollon e t Les P lan­
chettes

NEUCHATEL : Heurts. — Deux ac­
cidents sont survenus dimanche. A 
16 h. 30, une voiture française a 
dém arré trop vite d’un stationnement 
et, à 16 h. 45, une nouvelle collision 
se produisit au collège de la Prome­
nade. Pas de blessé, mais des dégâts 
matériels.

NEUCHATEL : Cambriolages. —
Plusieurs cambriolages ont été commis 
ces jours derniers dans la  région de 
Neuchâtel. Un bar à café, notamment, 
Le Derby, a été visité par des incon­
nus qui, après avoir vidé les appareils 
automatiques de leur contenu, ont 
em porté quelque 400 fr. de petite 
monnaie.

NEUCHATEL : Chute. — Dimanche, 
à 0 h. 20, Daniel Racine, 20 ans, do­
micilié Pain-Blanc 5, circulait à cyclo­
moteur, sur la  route des Gouttes-d’Or, 
en direction de Saint-Biaise. Arrivé à 
la  hauteur de l’immeuble N° 17, il 
heurta le bord de la chaussée et fit une 
chute. Il a été transporté à la Provi­
dence, souffrant de plusieurs blessu­
res au visage et aux mains, mais sans 
gravité.

COUVET : Les gadoues en feu. —
Vendredi, en fin d’après-m idi proba­
blement, le feu s’est déclaré aux ga­
doues.

Le DMF répond
Le directeur de l’Administration 

m ilitaire fédérale, M. A. Kaech, a 
répondu au conseiller national H. 
Hubacher (soc., BS), qui, par une 
interpellation et par plusieurs a rti­
cles et lettres ouvertes dans le quoti­
dien « Abend-Zeitung », a soulevé di­
vers aspects' de l’affaire du Mirage 
et a révélé notamment l’existence 
d’un bulletin confidentiel ayant nom 
« Courrier du Mirage ». H. Hubacher 
affirme’ que les essais de l’avion ne 
doninéiit pas satisfaction. D’autre part, 
il se réfère au code d ’honneur des 
journalistes pour refuser de révéler 
la source de ses informations et se 
plaint d’être soumis à l’écoute télé­
phonique.

Sur ce dernier point, M. Kaech le 
rassure : « Selon les renseignements

SAGNARD BLESSÉ. — Le 13 août, 
vers 12 h. 20, M. René Bolle, de La 
Sagne, descendait la Rosière à cyclo­
moteur. Probablem ent à la suite de 
l'éclatement du pneu avant, il fit 
une chute. Découvert inanimé par des 
automobilistes de passage, il fu t trans­
porté en ambulance à l’Hôpital de 
Couvet. Il souffre d’une commotion 
cérébrale et de contusions sur tout 
le corps.

.CARNET DU JOUR

PALACE:  15 0 0 . 7 0 . 3 0 ,  « U n e  F e m m e  m a r i é e » .  
RITZ: 20.30 « N e  m e n v o y e z  p a s  d e  f l e u r s» .  
PLAZA: 20.15, « C o n d a m n é  a  ê t r e  p e n d u » .  
EDEN: 20.30, «Le C l o c h a r d » . ’
SCALA: 20.30, « B a ï o n n e t t e  a u  C a n o n » .  
C O R S O :  20 30, «Un C a ï d » .
REX: 20.30, « P i c c a d l l l y  Nul l  U h r  Zw blf » .

P h a rm ac ie  d 'o ff ic e
P h a r m a c i e  G a u c h a t .  I n d u s t r i e  1.

Chronique biennoise
MORT EN ITALIE.. — Un touriste 

suisse, M. Paul-André Blandenier, 48 
ans, de Bienne, est tombé samedi 
après midi du rapide Ancône—Milan, 
aux environs de Modène. Il a été tué 
sur le coup.

M. Blandenier, marié, père de deux 
garçons âgés de huit et dix ans, 
était domicilié rue Dufour 115 et se­
crétaire de direction aux Œ uvres so­
ciales de la ville de Bienne depuis 
1963. Il rentrait avec sa famille des 
vacances, passées en Italie. Il a ou­
vert par erreur la porte donnant sur 
le couloir qui mène au wagon sui­
vant au lieu d’ouvrir celle des toi­
lettes. C’est ainsi qu’il est tombé sur 
la voie. Ne le voyant pas revenir, sa 
famille s’inquiéta et donna l’alarme. 
M. Blandenier, sympathique et très 
estimé, était en particulier président 
de la Commission des jardins d’en­
fants, membre de la  Commission 
d'école et membre du P arti socialiste 
de Bienne.

A sa famille, nous présentons nos 
sincères condoléances.

BIENNE: Blessés par des bateaux.
— Deux jeunes gens ont été blessés 
par l’hélice d’un bateau à moteur. Il 
s'agit de M. Beat Krâhenbuhl, de Lyss, 
qui, en se baignant à la plage, a été 
attein t par l ’hélice de son canot et de 
M11” Zulauf, 24 ans, de Lattrigen, qui 
nageait à proximité de ce village lors­
qu’elle fu t blessée grièvement au dos 
par les pales d’un bateau.

BIENNE: Mort subite. — Comme il 
é tait au bord de la piscine couverte, 
un  Italien, M. A. Russo, 34 ans, a été 
frappé d’une crise cardiaque et est 
tombé à l’eau. Immédiatement secouru, 
il a  pourtant succombé.

à H. Hubacher
que j'a i obtenus, aucun ordre d’écou- 
te r  vos conversations téléphoniques 
n ’a été donné. » (Réd. — Certains 
fonctionnaires diligents n 'ont peut- 
être pas besoin d’ordres !) Sur les 
autres points, le directeur de l'Admi­
nistration militaire écrit notamment :
@ Le « Courrier du Mirage » est un 
document secret, destiné à l’usage in- 

■ terne. Le Département m ilitaire a le 
devoir d’établir oùi>4es fuites peuvent 
'se produire. î
o L’administratioii r̂iê -se mêle pas 
de l’enquête, menée, à la demande 
de l’auditeur en chef, par un juge 
d’instruction militaire. H. Hubacher 
a été interrogé en qualité de témoin. 
Q  La lettre de dénonciation dont on 
a parlé date du 14 juillet. L’ordre 
d’ouvrir une enquête date du 23 juin. 
Il n ’y a donc pas lien de cause à 
effet.

Commentant cette lettre, le conseil­
ler national Hubacher, rédacteur en 
chef de l’« Abend-Zeitung », souligne 
d’abord que l’enquête est menée de 
façon parfaitem ent correcte par le 
juge d’instruction ; mais il s’élève 
contre le fait qu’on ait ouvert une 
telle enquête et écrit : « Le chef du 
DMF lui-même aurait-il ordonné cette 
« guerre des nerfs » ?

En ce qui concerne la lettre de 
dénonciation, H. Hubacher précise 
qu’elle a déclenché l’interrogatoire 
d’un autre journaliste bâlois. Il con­
clut en disant qu’il est certaines cho­
ses qu’on ne peut taire » et annonce 
qu’il continuera de lire le « Courrier 
du Mirage ».

(Réd. — On ne peut que féliciter 
notre confrère, tout en se demandant 
si la liberté de presse existe toujours 
en Suisse.)

MOUTIER : Collision. — Le 13 août, 
peu avant midi, une collision en 
chaîne s’est produite dans une co­
lonne de voiture. Les véhicules de 
Mra'  Danielle Zingre et de M. Hans 
Bretschel ont subi des dégâts dont 
la somme s’élève à quelque 3000 fr.

CORTÉBERT : Contre un rocher.
— De nuit, un automobiliste, M. Char­
les Beuret, descendait les Prés-de- 
Cortébert. Sa voiture heurta un rocher 
à la  suite d’une crevaison et p rit feu. 
Elle est entièrem ent détruite. Le con­
ducteur et son passager sont indem­
nes.

Chronique locloise
LE LOCLE : Victime de la chaleur.

— Un Italien de 18 ans, M. Antonio 
Mazarella, circulait à bicyclette à la 
rue  du Progrès et a fait une chute 
sur la chaussée où il est resté ina­
nimé. On pense que le jeune homme 
a été victime d’un malaise dû à la 
chaleur.

LE LOCLE : A la piscine. — Beau­
coup de monde à la piscine, où les 
entrées ont été chiffrées à 2800 jeudi, 
2800 vendredi, 4000 samedi et 300T) 
dimanche.

LE LOCLE: Enquête publique. —
Suppression d’un passage à niveau. — 
A la suite de la construction d’un nou­
vel accès aux Monts Orientaux, les 
CFF ont l’intention de supprim er le 
passage à niveau non-gardé, km. 35 420 
du chemin des Monts Orientaux e t de 
le remplacer par un passage à niveau 
à piétons. Ce projet est mis à l’en­
quête publique du 15 août au 16 sep­
tembre.

LE LOCLE : Rentrée des classes. —
Après six semaines de vacances, 

les membres du corps enseignant et 
les élèves des écoles primaires, secon­
daires et du Technicum ont repris 
le travail ce matin.

MtMENTO IOCLOIS
PH ARM A CIE D 'O FFICE: P h a r m a c i e  B r e g u e t .

(DÔ9 21 h . ,  a p p e l e r  l e  N o  11.)

VIOLENT ORAGE SUR GENÈVE
Ce matin, vers 7 h. 15, un orage d ’une 

rare  violence s’est abattu  sur la ville 
et une partie du canton de Genève. 
Pendant une dizaine de minutes, une 
véritable trombe d’eau est tombée et, 
à certains endroits, de la grêle était 
mêlée à l’eau. En quelques instants, 
un  grand nombre de rues ont été 
transformées en de véritables ruis­
seaux rendant la circulation malaisée,
Il en est résulté quelques dommages 
à certains arbres et des perturbations 
dans le trafic. Heureusement, les fêtes 
étaient finies.

LES GENEVEZ : Sauvez les Fran- 
ches-Montagnes. — Le Comité d’ac­
tion contre l’établissement d’une 
place d’armes dans les Franches-Mon- 
tagnes et la Courtine organise, le 
dimanche 28 août, une nouvelle jour­
née « Sauvez les Franches-M onta- 
gnes ». Celle-ci aura lieu sur le pâtu­
rage de la commune du Bémont, près 
de Saignelégier. A cette occasion, une 
conférence de presse sera donnée à 
10 h.

SAINT-IMIER: Merci docteur. —
La population a été peinée en appre­
nant que, pour raison de santé, le Dr 
Jean Haldimann ne pouvait continuer 
de recevoir dans son cabinet de con­
sultation.

P ratiquant son a rt avec un sens du 
devoir ne connaissant point de limite, 
le Dr Haldimann s’est fatigué à la 
tâche.

SAINT-IMIER: Démission du maire.
— Les élections municipales auront 
lieu à la fin de la présente année. Il 
s’agira d’élire le maire, le président 
e t le vice-président des assemblées dé­
libérantes, ainsi que les membres du 
Conseil général et les membres du 
Conseil municipal. Or, M. Edouard 
Niffeler, maire radical, a informé of­
ficiellement ses collègues du Conseil 
municipal et les membres du Conseil 
général qu’il ne dem andera pas le re­
nouvellement de son m andat de maire. 
M. Niffeler aura fonctionné 21 ans à 
la mairie. Il vient d’entrer dans sa 65" 
année. Nous reviendrons en temps et 
lieu sur cette démission, mais nous te­
nons à relever combien M. Niffeler 
est apprécié parm i la population de 
toute tendance politique.

SAINT-IMIER : Subvention canto­
nale. — Le Conseil exécutif du canton 
de Berne a alloué une subvention de 
9900 fr. sur les dépenses résultant de 
la construction du trottoir, partie in­
férieure, côté est, de la rue de Châ- 
tillon.

Nomination. — Au cours de sa der­
nière séance, le Conseil municipal a 
nommé M  R. Chatelain, employé aux 
Services techniques depuis 1953, pour 
succéder à M. M. Schneider, démis­
sionnaire, à la tête de l’Office com­
munal du travail, du chômage et de la 
Caisse de compensation AVS.

VILLERET: Après un gros incendie. 
t  L’incendie qui a totalem ent détruit 
la  ferme de M. Jean Baehler, a fait 
pour près de 200 000 fr. de dégâts. 
Quant aux causes du sinistre, elles 
n ’ont pas encore été établies avec cer­
titude. r - u x  ingénieurs ont inspecté 
vendredi la machine à aspirer le foin 
qui avait été utilisée le jour de l’in­
cendie. L’incendie criminel doit être 
écarté.

Le prince du Liechtenstein a fêté ses 60 ans

Inauguration du barrage de Curnera

Le barrage de Curnera, au-dessus de Tschamut (Oberalp, Grisons) 
a été inauguré jeudi par un temps radieux et en présence d’une 
grande joule. C’est le deuxième grand barragee des usines du Rhin- 
Antérieur, le premier, celui du Val Nalps, ayant été mis en service 
il y  a trois ans déjà; les travaux de construction du troisième bar­
rage, celui de Santa Maria (Lukmanier), sont en cours. Notre 
photo a été prise pendant la cérémonie d’inauguration du bar­
rage de Curnera.

Chronique chaux-de-fonnière

Le prince du Liechtenstein, Franz Joseph II, a fêté ce week-end  ses 60 ans. 
Pour cette occasion, la principauté a organisé nombre de fêtes. Notre photo 
montre la réception au château de Vaduz: le prince Franz Joseph I I  est félicité 

par le conseiller fédéral Rudolf Gniigi.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Saint-Domingue: Démocrate assassiné

Lundi 15 a o û t  1966

carrière politique de P.-H. Spaak
L ’ancien, com m andant des forces 

caam anistes du secteur nord  de l’ag­
glom ération de Saint-D om ingue pen ­
d an t les événem ents d’avril 1965, R a- 
mon Em ilio P ichirilo, est décédé 
dim anche, des suites d ’un a tten ta t 
dont il ava it é té victim e dans la n u it 
de vendredi. U n inconnu l ’avait aba ttu

Les mil itants d e  la Ligue d e s  d ro i ts  
c iv iq u es  on t  d e  n o u v e a u  m an i fes té  
d im a n c h e  à C h ica g o  c o n t r e  la d iscr i­
m ination  rac ia le  e n  m a t iè re  d e  l o g e ­
m ent.  Les Noirs o n t  u t i l isé  c e t t e  fois 
u n e  n o u v e l le  t a c t iq u e :  au  lieu d e  
g r o u p e r  to u te s  leurs  fo rce s  d a n s  u n e  
se u le  m an i fes ta t io n  d e  m asse ,  ils on t  

d é c i d é  d e  se  d i s p e r s e r  e t  d 'o r g a ­
n ise r  t ro is  m an i fe s ta t io n s  s im ulta­
n é es .  Deux d 'e n t r e  e l le s  se  so n t  d é ­
r o u lé e s  d a n s  d e s  q u a r t i e r s  h a b i té s  
e x c lu s iv em e n t  p a r  d e s  Blancs où  
d e s  h eu r ts  rac iaux  o n t  d é j à  e u  lieu 
au cours  d e s  s e m a in e s  p r é c é d e n t e s ,  
la t ro is iè m e  d a n s  un a u t r e  qua r t ie r ,  
lui aussi  in te rd i t  a u x  Noirs, mais  
qu'i ls  a v a ie n t  ig n o ré  ju sq u 'à  p ré se n t .

Dim anche, q u a tre  personnes, dont 
trois fem mes, on t é té  tuées a Delano, 
en  Californie, p a r  un  assassin. Vers 
3 h. du m atin, la  police ava it reçu  
un  appel d ’une fem m e qui dem an­
d a it du secours. L orsque la  police 
a rriv a  su r  les lieux, quelques coups 
de  feu re ten tiren t. D ans l ’im m euble, 
les policiers tro u v èren t les corps de 
M. Cortez, 40 ans, de M m* Jen n y  
Acosta, 34 ans, e t de M mc M aria S an - 
chez, 80 ans. Q uelque m aisons plus 
loin, la  police découvrit le  corps de 
M 1"  V ictoria M acias, 25 ans, qui 
ava it é té  é tranglée. La police pense 
que ces q u a tre  personnes avaien t u n

R aleigh (Caroline du  Nord). — E n­
v iron  3500 personnes on t assisté d i­
m anche soir, à  R aleigh (Caroline du 
Nord), à u n  m eeting  organisé p a r  le 
K u-K lux -K lan  dans u n  auditorium  
situé ju s te  en  face de l ’U niversité 
Shaw, à  p rédom inance noire.

P arm i les o ra teu rs figu ra ien t Ro­
b e rt Shelton, sorcier im périal des 
k lans un is d ’A m érique, ainsi que six 
au tres m em bres du K lan inculpés 
d ’outrage au  Congrès il y  a quelques 
mois pour avoir refusé  de répondre 
aux  questions de la Comm ission des 
activités antiam éricaines devan t la -

D eux fillettes, âgées de 4 e t 6 ans, 
nues, le corps couvert de cicatrices, 
les m ains attachées d e rriè re  le  dos, 
on t é té découvertes p a r  la  police de 
H ouston (Texas) vendredi, dans un 
garage où elles é ta ien t tenues en fer­
m ées depuis p lusieurs sem aines par 
leu r oncle e t tan te . Les deux petites 
filles, P a tric ia  A nn Johnson, 4 ans et 
sa sœ ur aînée, F rances Johnson, 6 ans, 
on t é té transportées dans u n  hôpital.

f§ ROME. — Un Fra Angelico et un 
Duccio de Buoninsegna, qui avaient 
été volés dans l’église Saint-François 
de Nocera Umbra (Ombrie) ont été 
retrouvés dans la vitrine d’un anti­
quaire, dans la célèbre via del Ba- 
buino.

@ La Haye. — Une manifestation 
antiaméricaine, organisée par les pro- 
vos de La Haye et le Comité pour la 
paix au Vietnam, s’est soldée par 
l’arrestation de sept jeunes gens qui 
voulaient mettre le feu à un portrait 
de Johnson devant l’Ambassade des 
Etats-Unis.

PARIS. — Françoise Sagan et Ju­
liette Greco ont été victime d’un lé­
ger accident de voiture.

$  ROME. — Les restes calcinés d’un 
homme ont été découverts par un 
passant dans une rue de Rome. Un 
quinquagénaire s’était donné la mort 
volontairement en mettant le feu à 
l’essence dont il s’était inondé.

Q  PARIS. — Une femme de 30 ans 
s’est précipitée du deuxième étage de 
la Tour Eiffel. Ce suicide est le se-

dans une ru e  cen tra le  de la capitale 
de Saint-D om ingue.

Le p résiden t B alaguer se préoccupe 
actuellem ent des éventuelles suites 
politiques de cet a tten ta t. (Réd. — Il 
fe ra it m ieux de se soucier du m ain­
tien  de la dém ocratie e t de l’indépen­
dance de son pays.)

Des c o n tre -m a n i fe s ta n ts  o n t  t e n té ,  
à p lus ieu rs  re p r i s e s ,  d e  s e  j e t e r  sur 
les  Noirs.  Ils o n t  é g a l e m e n t  t e n t é  
d e  b rû le r  ou  d e  d é t ru i r e  à c o u p s  d e  
g o u rd in s  les  v o i tu re s  d e s  m an i fe s ­
t a n ts  e t  les  cars  d e  po l ice .  Tout au  
long  d e  la m an ifes ta t io n ,  les  Blancs 
m a s s é s  sur les  t ro t to i rs  a g i t a ie n t  d e s  
d r a p e a u x  su d is te s  ainsi  q u e  d e s  
p a n c a r te s  p ro c la m a n t :  « Le p o u v o i r  
aux  B lancs» ,  « T u ez  c e s  sa le s  n è ­

g r e s  », « D é b a r ra ssez -n o u s  d e  la
p e s t e  n o i r e » ,  « N o u s  h a ï s s o n s  Mar­
tin Luther King ». Des m e m b r e s  du  

Parti nazi a m ér ica in  c o u ra ie n t  d e  
g r o u p e  e n  g r o u p e ,  d is t r ib u a n t  d e s  
t rac ts  e t  d e s  c ro ix  g a m m é e s  e t  inci­
t an t  les  Blancs à  la v io len ce .

lien  de pa ren té  en tre  elles. P eu après 
l ’horrib le  dram e, on a a rrê té  dans 
le  q u a rtie r  A lfredo Acosta, 26 ans, 
comme su sp ec t 

D’au tre  part, un  agen t im m obilier, 
m eu rtrie r  de sa fem m e e t de ses 
deux  filles, a é té  tu é  p a r les policiers 
d im anche à  Indianapolis. H enry  
Sikes, le  crim inel, ava it eu  une d is­
cussion orageuse avec sa fem m e dont 
il é ta it d ivorcé depuis dix jours. I l  
vou lait rep ren d re  la  v ie conjugale. 
C’est avec une  carab ine m ilita ire  
qu ’il a tu é  ses deux filles, de 17 e t 
14 ans, puis blessé m ortellem ent sa 
fem me.

quelle ils avaien t été cités à com pa­
ra ître . * ^

R obert Shelton  a accusé le P a rti 
com m uniste d’avoir u tilisé  les Noirs 
comme instrum en ts pou r c rée r un  cli­
m a t d’anim osité raciale, inc ter à  la  
ha ine  e t provoquer des h eu rts  en tre  
les deux com m unautés.

A ucun inc iden t ne s’est p ro d u it ap 
cours de la  réunion, qui a du ré  plus 
de deux heures ; une  tren ta in e  de 
N oirs qu i y  assista ien t q u ittè ren t les 
lieux  spontaném ent quelques m inutes 
après le début, les B lancs ayan t dé­
claré  qu ’ils n ’é ta ien t pas invités et 
qu ’ils n ’ava ien t rien  à fa ire  là.

L ’oncle e t la  tan te , M athew  e t Em m a 
Childress, âgés respectivem ent de 45 
et 32 ans on t é té arrêtés.

L ’enquête  de la  police a  révélé que 
p lusieurs voisins é ta ien t au  couran t du 
tra item en t infligé p a r  les deux adultes 
aux  fillettes. A ucun des voisins, ce­
pendant, n ’en in form a la  police. La 
fem m e d ’unp  asteu r ren d a it fréquem ­
m ent visite aux  enfan ts dans le ga­
rage, leu r ap p o rtan t à  m anger.

cond enregistré à la Tour Eiffel en 
l’espace de 24 heures et le 347” de­
puis la construction de la tour en 
1889.

9  Tokyo. — Huit écolières et leur 
professeur ont péri noyés dans une 
rivière de montagne, à Miyazaki, dans 
l'île de Kyoushou.

@ LE CAIRE. — La visite que devait 
faire ce mois-ci en RAU M. Boume- 
dienne a été remise au mois de no­
vembre.

0  LONDRES. — La pègre londo­
nienne elle-même se lancerait à la 
recherche des assassins qui ont abattu 
vendredi trois inspecteurs de police 
dans le quartier de Sherperd’s Dush.

9  MEXICO. — La police a arrêté 
cinquante personnes soupçonnées 
d'avoir tramé un complot en vue du 
renversement du gouvernement légal.

% MELBOURNE. — Le nombre des 
morts d’un incendie qui a éclaté dans 
l’asile de l’Armée du Salut est de 
vingt-neuf. Douze blessés sont à l’hô­
pital.

La brillante
Pau l-H en ri Spaak, qui se re tire  

m ain ten an t de la v ie politique, n a ­
q u it le 25 jan v ie r 1899 à Schaerbeck, 
p rès de B ruxelles. Il é ta it le fils d ’un 
ju r is te  qui écrivait aussi des pièces 
de théâtre , des poèmes et qu i devait 
finalem ent devenir d irec teu r de l ’Opé­
ra  de B ruxelles. Sa m ère  é ta it la 
fille e t la sœ ur de deux homm es 
d ’E ta t libéraux  belges, P au l Janson  
et Em ile Janson. E lle-m êm e ap p arte ­
n a it au P a rti socialiste e t fu t doyenne 
d ’âge du S énat belge, où elle é ta it 
en trée  en 1921 comme p rem ière fem m e 
député. L ’u n  des frères de Spaak est 
comédien, l ’au tre  d irec teu r de th éâ ­
tre. Spaak, lui-m êm e, f it de b rillan ­
tes études. P endan t la p rem ière 
guerre  mondiale, il se f it en rô ler 
dans l ’arm ée belge en fa lsifian t son 
âge, m ais il passa ensuite deux ans 
dans un cam p de prisonniers alle­
m and.

A près  la g u e r re
Il é tud ia  le d ro it à l’U niversité de 

B ruxelles, ob tin t sa licence e t en tra  
en 1921 au  barreau . A près de nom ­
breuses années d ’activ ité  comme avo­
cat e t comm e expert des eaux et 
fo rê ts de la  ville  de B ruxelles, il 
se tou rna  vers la politique et, en 
1925, il fu t secrétaire  politique du 
m in is tre  socialiste du  Travail. En 
1932, il fu t élu à la C ham bre e t en tra  
déjà  en 1935 comme m in is tre  dans le 
cabinet van Zeeland. E n 1936, il é ta it 
pour la p rem ière  fois m in istre  des 
A ffaires étrangères. En m ai 1938, il 
form a lu i-m êm e un  cabinet, dans le ­
quel il conserva son portefeuille  des 
A ffaires é trangères, de m êm e que 
dans le cabinet su ivan t de P ierlo t 
(4 septem bre 1939). Ses efforts pour 
m a in ten ir la  B elgique en dehors du 
conflit re s tè ren t vains. A près la  ca­
p itu la tion  belge de m ai 1940, Spaak 
se ren d it à  Londres, où il a rriv a  en  
octobre 1940 avec le gouvernem ent 
P ierlo t, v ia  P aris  e t Vichy.

L’action de
h i *

Le CICR s’adresse au monde 
de la Croix-Rouge

Les détresses croissantes engen­
drées p a r  la guerre  inc itè ren t aussi 
le CICR à encourager l ’envoi de se­
cours m atérie ls à tou tes les victim es 
des hostilités, aussi b ien dans les 
te rrito ires  dépendant des gouverne­
m ents de Saigon e t de H anoi que 
dans les zones au pouvoir du F ron t 
na tional de libération  (Vietcong). 
P ou r cela, il adressa, le  11 août, à 
toutes les sociétés nationales de la 
C roix-Rouge une notice fa isan t le 
po in t de la situation  e t qui passait 
en revue l’œ uvre  accom plie ju s ­
q u ’alors dans les diverses régions du 
V ietnam .

De nom breuses sociétés nationales 
répond iren t à  cet appel. A u 31 dé­
cem bre 1965, le to tal des secours d is­
tribués p a r le CICR ou envoyés par 
son in term éd iaire  a tte ignait une va­
leu r de 470 553 fr. suisses, à quoi 
venaien t encore s’a jou ter un  certa in  
nom bre de secours en voie d’achem i­
nem en t e t de contributions annon­
cées, rep résen tan t un to ta l de 990 000 
francs suisses.

Aide aux blessés et invalides de 
guerre au Vietnam du Sud

La délégation du CICR à Saigon 
p r it  des m esures rapides pour l’u tili­
sation la plus judicieuse possible des 
d ivers secours mis à sa disposition. 
Se préoccupant d ’abord du so rt des 
victim es les plus directes de la guerre, 
elle em ploya au p rofit des blessés et 
invalides la somme de 50 000 fr. suis­
ses que G enève lui avait envoyée au 
cours de l’été. Elle m it au  point, avec 
le d irec teu r du C entre de réad ap ta ­
tion  des invalides m ilitaires, u n  p ro ­
gram m e d ’action en faveu r des civils 
devenus invalides par suite des hosti­
lités. E lle é tudia égalem ent les 
m oyens d ’am éliorer le so rt des bles­
sés a ffluan t dans les hôpitaux  de 
province.

Les délégués se sont p a rticu liè re ­
m en t efforcés d’apporter du secours 
à  des enfants m utilés, qui, se trou -

M exique: Explosion
Q uatre-v ing ts personnes on t été 

blessées dim anche après-m idi p a r  une 
explosion, suivie d ’un  incendie, su r­
venu  à la raffinerie  de pétro le  de 
Poza-Rica, l ’une des installations les 
p lus im portan tes de l’A dm inistration  
nationale  des pétroles mexicains. Les

Après  la l ibération 
d e  la Belg ique

E n septem bre 1944, S paak  ren tra  
au pays, où il f i t  p a rtie  du cabinet 
van  Acker, de fév rie r 1945 à ja n ­
v ie r 1946, comme v ice-prem ier m inis­
tre. En jan v ie r 1946, lors de la p re ­
m ière réunion de l’ONU aux USA, 
il p résida l ’assem blée. Il participa 
u lté rieu rem en t à de nom breuses réu ­
nions de l’ONU. A près les élections 
belges de fév rier 1946, Spaak form a 
lui-m êm e un  cab inet pu rem en t socia­
liste, m ais de courte durée.

D ans le cabinet su ivan t de H uys- 
m ans, il é ta it de nouveau m inistre 
des A ffaires étrangères, et lorsque ce 
cabinet dém issionna, le 19 m ars 1947, 
il redev in t p résiden t du conseil et 
m in is tre  des A ffaires é trangères. A 
fin  ju ille t 1949 se produ isit une crise 
de gouvernem ent, longue de p lusieurs 
sem aines, due à la question royale, 
e t au  cours de laquelle  il abandonna 
la direction du cabinet. Spaak m ar­
qua en ju ille t 1950 le déroulem ent 
u lté rieu r de la crise de son influence 
décisive sur son évolution et su r l’ab­
dication de Léopold III.

Im m édiatem ent après la seconde 
g uerre  mondiale, S paak  s’é ta it révélé 
un  a rd en t défenseur des « E tats-U nis 
d ’E urope ». C’est déjà  pendan t la 

, guerre  qu ’il p ro je ta  l’alliance belgo- 
hollando-luxem bourgeoise e t posait 
ainsi

La p re m iè re  p ie r re  
du Bénélux

En août 1949, il dev in t p résiden t 
de l ’Assem blée consultative du Con­
seil de l ’Europe à S trasbourg, m ais 
renonça à sa charge deux ans plus 
ta rd  pour p ro tester contre  la  tiédeur 
des gouvernem ents in téressés à l ’un i­
fication  de l’Europe. Il joua ensuite 
u n  rôle dé term inan t dans la création 
de l’U nion m inière des six pays de la

v an t dans une grande détresse, 
n ’ava ien t aucun m oyen de se fa ire  
convenablem ent soigner. E n  collabo­
ra tio n  avec la  Croix-Rouge v ie tna­
m ienne, ils ont organisé le  tran sfe r t 
à  Saigon de p lusieurs enfants dont 
l ’é ta t nécessita it un tra item en t chi­
ru rg ica l ou orthopédique spécial.

C ependant, comme les hôpitaux  
é ta ien t surpeuplés, ils con tribuèren t 
à insta ller une salle d ’hôpital au siège 
m êm e de la C roix-Rouge sud -v ie tna­
m ienne. De v ing t à tren te  pa tien ts y  
trouvèren t b ien tô t place.

D ans l ’in ten tion  d ’accroître son 
aide aux victim es des hostilités, p a r­
ticu lièrem ent aux  civils blessés, m a­
lades e t invalides, le CICR offrit, en 
da te  du 27 décem bre 1965, aux  m inis­
tères des A ffaires étrangères de Sai­
gon et de Hanoi, ainsi q u ’au F ro n t 
na tional de libération, d’envoyer sur 
place des équipes médicales. Celles- 
ci, composées chacune de deux m é­
decins e t d’un  infirm ier, tous de n a ­
tionalité  suisse, exercera ien t leu r 
activ ité en faveu r de toutes les vic­
tim es de la guerre, conform ém ent aux 
principes de la Croix-Rouge.

Action en faveur de résonnes  
déplacées à l’intérieur 
du Vietnam du Sud

A u cours de déplacem ents dans 
diverses provinces du  V ietnam  m éri­
dional e t central, les délégués du 
CICR consta tèren t la  présence de 
nom breuses concentrations de civils 
qui avaien t fu i les zones bom bardées. 
Beaucoup d ’en tre  eux avaien t trouvé 
un  ab ri tem poraire  dans des centres 
d’accueil ouverts p a r  les au torités de 
Saigon. Mais, comme ils v ivaien t sou­
v en t dans u n  grave dénuem ent, la dé­
légation  du CICR organisa une série 
de d istribu tions de secours en leu r 
faveur. Elle comm ença p a r  fourn ir 
en collaboration avec la Croix-Rouge 
vietnam ienne, du la it aux  enfan ts re ­
cueillis dans p lusieurs orphelinats.

P arm i les d istribu tions auxquelles 
les délégués ont procédé dans diverses 
provinces du V ietnam , signalons celles 
qui eu ren t lieu  dans la région de

dans une raffinerie
30 personnes ont dû ê tre  hospitalisées.

Le si: s tre  sem ble avoir été provo­
qué p a r  la ru p tu re  d ’une tuyauterie . 
Cinq grands réservoirs de 50 000 litres 
chacun sont en flam m es e t les hab i­
tan ts  des maisons proches de la  ra f ­
finerie  ont été évacués.

« Petite  Europe », dont il fu t le p ré ­
sident de 1952 à 1954. Spaak in te r­
v in t aussi pour la  création  d ’une a r­
m ée européenne. C’est lui qui, plus 
ta rd , en trep rit les négociations su r le 
M arché com m un e t su r la  Commu­
nau té  de l’E uratom  e t f it tou t son 
possible pour la réussite  de ces deux 
organisations supranationales.

D ans le cabinet van  A cker du 
23 av ril 1954, il rep rit la charge de 
m in istre  des A ffaires é trangères ju s­
q u ’en m ai 1957, lo rsqu’il fu t appelé 
au secré ta ria t général de l’OTAN, en 
rem placem ent de Lord Ism ay. Il re­
nonça à ce poste en fév rier 1961. 
S paak  é ta it u n  a rd en t défenseur de 
l ’idée d’é larg ir l’OTAN vers une union 
politique efficace. En avril 1961, Spaak 
redev in t m in istre  des A ffaires é tran ­
gères, alors que le  problèm e congolais 
a tt ira it  de plus en plus son attention  
particu lière . I l le resta  encore dans 
le  cabinet H arm el du 28 ju ille t 1965, 
m algré l’échec de la coalition lors 
des élections, cabinet qui ne fu t 
form é q u ’après h u it sem aines de crise 
e t qui reconduisait la coalition. C’est 
lors de la  chute du cabinet H arm el 
que se term ine sa carriè re  m inisté­
rielle.

Ces dern ières années, Spaak est 
constam m ent in tervenu  avec de nou­
veaux  p lans pour une union po liti­
que de l ’Europe. C ependant, il insis­
ta i t  lors de chaque p ro je t su r la 
nécessité de la présence de la G rande- 
B retagne, idée qu i se heu rta  à l’oppo­
sition de de Gaulle. En autom ne 1964, 
il f it une nouvelle proposition ten ­
d an t à in s titu e r une collaboration 
politique des pays de la  CEE. En 
m ars 1965, en vue de la prochaine 
conférence des m in istres des A ffaires 
é trangères des pays de la CEE su r 
l ’union politique, S paak  proposa la 
création  d ’un « Conseil des sages » de 
trois m em bres pour dédoubler le Con­
seil des chefs de gouvernem ent.

(«Berner Tagwacht».)
Traduction i J.-P. MÉTRAL.

M ytho, où qua tre  cents fam illes reçu­
re n t du riz, du  lait, des alim ents 
pou r enfants, des tissus e t  des cou­
vertu res. Les bénéficiaires é ta ien t 
p rincipalem ent des personnes âgées, 
des fem m es e t des enfants. P endan t 
les d istributions, des équipes m édi­
cales de la  C roix-Rouge vietnam ienne 
donnèren t des consultations à  de 
nom breux patien ts parm i les réfugiés.

C ependant, la  recrudescence des 
combats dans les provinces du centre, 
ajoutée aux  pluies abondantes tom ­
bées à la fin  de l’autom ne, v in t com­
p liquer considérablem ent ce tte  acti­
v ité  en fav eu r des réfugiés. Les dé­
légués ont néanm oins réussi à  pour­
suivre leurs d istribu tions de secours 
aux  personnes déplacées e t se sont 
efforcés d’en  fa ire  p ro fiter des grou­
pes de réfugiés non hébergés dans 
les centres d ’accueil du gouverne­
m ent. Ce fu t notam m ent le cas dans 
la région de D a-nang, de H ué e t de 
Q uang-nam . O utre les secours a li­
m entaires, le CICR, qu i agissait en 
coopération avec les organes locaux 
de la Croix-Rouge vietnam ienne, a 
égalem ent rem is aux  réfugiés des 
couvertures, dont ils avaien t g rand  
besoin, la tem péra tu re  ayan t sensi­
b lem ent baissé p a r su ite de la m ous­
son.

Envoi à la Croix-Rouge 
nord-vietnamienne et au FNL

Le CICR a fa it p arven ir les contri­
butions aux  destinataires selon les 
vœ ux des donateurs. Ainsi, il a tran s­
mis au V ietnam  du Nord, ainsi q u ’au 
FN L une série de secours en nature  
e t en  espèces p rovenan t de sociétés 
nationales e t de groupem ents privés.

Ainsi, le CICR a envoyé à la Croix- 
Rouge de la R épublique dém ocratique 
du V ietnam  des antibiotiques, du m a­
térie l de pansem ent e t des m édica­
m ents spéciaux pour le tra item en t des 
b rû lures. Ces envois, qui ont compris 
égalem ent du  m atérie l chirurgical, ont 
été expédiés p a r avion su r Hanoi, via 
Pékin.

Il y  a lieu de no ter égalem ent que, 
répondan t à l’appel du CICR, un cer­
ta in  nom bre de sociétés nationales 
on t expédié d irectem ent, sans passer 
p a r  l’in term éd iaire  de Genève, des 
secours m atériels à  la  Croix-Rouge 
nord-v ietnam ienne à Hanoi.

Le CICR eu t d’au tre  p a r t connais­
sance de la liste des besoins du F ron t 
national de libération  du V ietnam  du 
Sud en m atérie l chirurgical e t en 
m édicam ents. P a r  l ’in term édiaire  du 
rep résen tan t du fron t à Moscou, le 
comité a comm encé en novem bre à  
procéder aux prem iers envois.

* Voir nos num éros d es  12 e t  13 août.

L a  t e n s i o n  raciale à  Chicago

Nouveaux meurtres en série aux Etats-Unis

LE KU KLUX KLAN TIENT UN MEETING

Enfants m artyrs à Houston

EN QUELQUES LIGNES...

la Croix-Rouge au Vietnam




